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MUTILATIONS SEXUELLES, LE POINT DE VUE DE L'ENFANT

par Sigismond

"Pour que plus jamais, dans la cour d'une école, un petit garçon

"ne soit traité de "baptisé au sécateur" ou "chien d'incirconcis". "

d'après Guy Bedos

Pour comprendre les mutilations sexuelles (*),

Il faut se mettre à la place de l'enfant

Dans cette approche, 

"L'essentiel est invisible pour les yeux, on ne voit bien qu'avec le cœur."

(Saint-Exupéry, Le petit prince).

"Quoique des milliers de nouveau-nés soient circoncis chaque année dans ce pays,
les informations essentielles ne sont rassemblées nulle part."
Douglas Gairdner 

Ce texte est dédié aux mères et aux pères qui ont le courage

de s'élever pour prendre la défense des tout petits, et des plus grands,

lorsqu'ils sont humiliés, trompés, torturés et brisés,

dans leurs corps et leur esprit,

par des coutumes primitives ou des règlements prétendument sanitaires insensés.

A Moïse, Jean-Baptiste et Jésus-Christ,

ils ont perdu la vie en s'opposant au diktat d'Abraham :

ignoble troc d'une terre (à envahir en massacrant ses autochtones)

contre la servitude et la chair,

à Marilyn Milos et aux autres infirmières qui,

s'élevant contre un ordre médical aveugle,

ont perdu leur emploi parce qu'elles ont informé des parents

du mal que fait la circoncision,

à Nastassja Kinski,

elle a risqué sa vie de couple pour protéger la chair de son fils,

au docteur Sigmund Freud,

s'élevant contre une tradition familiale et nationale multimillénaire,

il n'a pas craint de mettre en jeu sa réputation et sa clientèle

pour dénoncer publiquement la barbarie circonciseuse,

à Lady Diana,

s'élevant contre une tradition familiale et aristocratique centenaire,

elle a sauvé d'une abjecte mutilation les deux princes de la couronne britannique,

aux docteurs Bruno Bettelheim, Benjamin Spock et Thomas Szazs,
psychanalystes,

Francis Crick et George Wald, prix Nobel de médecine 1962 et 1967,

Jonas Salk (inventeur d'un vaccin anti-polio),

Frédérick Leboyer, obstétricien, et Gérard Zwang, sexologue,

à la psychanalyste Alice Miller,

ils dénoncèrent la circoncision, tout particulièrement chez les nourrissons.
à Ronald Goldman, Miriam Pollack,

Mosche Rothenberg et Rosemary Romberg-Weiner,

au mépris d'une tradition familiale et populaire multimillénaire,

ils font tout leur possible pour tirer leurs coreligionnaires de l'erreur,

à Woody Allen,

brisant une tradition familiale et nationale multimillénaire,

il fut le premier à avoir abordé à l'écran un sujet ni commercial ni comique,

aux médecins, principalement américains,

qui passèrent des milliers d'heures sur leurs microscopes,

surmontant leur dégoût pour disséquer des cadavres

et découvrir les trésors inconnus des organes sexuels humains,

aux psychologues qui écoutent pendant des heures

les misères des victimes de l'atroce criminalité

qui amène les mères et les pères

à lever le couteau sur leurs propres enfants,

aux militants anonymes qui se battent bec et ongles

contre les couteaux, les scalpels et les ongles

qui dépècent et arrachent à vif

une partie hypersensible du corps de l'enfant,

à tous les obscurs,

à tous les combattants de l'ombre,

à tous ceux qui n'osent pas aborder un pareil sujet,

à tous ceux qui osent.

L'auteur


Economiste et gestionnaire, il se reconvertit à la psychanalyse à partir de 1976. Après avoir suivi, pendant six ans et demi, les enseignements du département psychanalyse de l'université de Paris VIII, il se consacra à des recherches sur le cas de l' "Homme-Loup", le phénomène lacanien et la métapsychologie. Au cours de la première, il s'aperçut que l'écart culturel entre Freud et son patient fut une des causes de l'échec relatif de l'analyse. Ceci le conduisit à examiner le problème de la circoncision.

Résumé


Nées dans l'atmosphère de tyrannie et de jalousie des sociétés polygames, les mutilations sexuelles sont des crimes contre l'humanité, catalyseurs de violences.


Avec Moïse (qui fut probablement l'un des premiers martyrs contre la circoncision), Jésus, Mahomet et Freud, le mouvement abolitionniste connaît ses plus grandes figures.


Cependant, le gauchissement de l'Oedipe de Sophocle par Freud et sa théorie de la circoncision comme progrès par rapport à une castration qui aurait été antérieurement pratiquée, montrent les ravages psychiques causés par la péritomie et le fossé entre les entiers et les mutilés.


Malgré quelques résistances, sexologues, pédiatres et urologues refusent de plus en plus l'ablation d'organes sexuels qui s'avèrent indispensables. Le droit, l'histoire et la sociologie rejoignent la médecine et la psychanalyse pour condamner un crime non encore pleinement reconnu.
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Chapitre I

Le constat : médecine et circoncision






              "Je ne donnerai pas de remède mortel."





           
  Serment d'Hippocrate (400 av. J.-C.)


Le grand principe médical est de ne pas nuire ("Primum non nocere"). Mais le texte de la prestation de serment du médecin est positif :

"Je respecterai toutes les personnes... 

"J'interviendrai pour les protéger si... elles sont menacées dans leur intégrité... "

I Des inconvénients certains

A - Les dommages physiques


Cold et McGrath suggèrent que le prépuce, présent chez les primates depuis 65 millions d'années, connaît chez l'homme une évolution particulièrement achevée. A la différence des singes supérieurs chez lesquels l'acte sexuel est extrêmement bref, du fait de la forte innervation du gland, l'homme a une innervation érogène de l'anneau de l'extrémité prépucielle décuplée par rapport à celle de la couronne du gland 
, 
, le reste de ce dernier étant, selon Halata et Munger 3 "protopathiquement" insensible !
a - Les dommages sexologiques

 
La circoncision atteint la fonction sexuelle.

1) Anatomie : une importante perte sèche érogène et fonctionnelle


- 1° Le prépuce est, plus encore que le gland, la zone érogène majeure de l'homme. Fait pour la caresse, son épiderme extérieur est érogène à sec sans irritation (il n'en est pas de même du gland, d'usage différent). Il est doté de tissus particulièrement étirables et est beaucoup plus abondamment et qualitativement pourvu que le gland en terminaisons nerveuses érogènes et tactiles 2, 3, 
 qui en font, à la différence des lèvres ou de l'anus, une surface spécifiquement érogène 4, 
, 
 (par frottement et étirement sans besoin de lubrification), complémentaire de celle du gland (par frottement sous condition de lubrification).


L'amputation prive l'homme des 2/3 de la surface la plus érogène du corps. Le prépuce contient 116 terminaisons nerveuses par cm2 
 et la circoncision détruit environ 90 cm2 (2 fois 4,5 cm sur 10 cm de diamètre). La perte est donc de plus de 10 000 terminaisons nerveuses. Mais ce chiffre est sous-estimé : Bazett et ses collaborateurs, dans leur étude, n'ont pas mentionné certains types de terminaisons nerveuses présents dans le prépuce 2.

Cold et McGrath 2 ont observé que les terminaisons nerveuses "encapsulées" sont spécifiquement érogènes. Elles doivent être distinguées des terminaisons nerveuses purement sensorielles. Situées dans l'anneau prépuciel et la couronne du gland, elles leur donnent un rôle majeur dans la sexualité. Or elles sont 10 fois plus nombreuses dans l'anneau. Ce dernier est ainsi la couronne de la couronne. Les amputés du prépuce ont perdu 9/10èmes de leurs plus précieuses cellules nerveuses érogènes !

Le mécanisme du prépuce : manchon, paupière ou bas ?

Le prépuce joue le rôle d'une paupière en forme de manchon, mais il n'est ni l'une ni l'autre puisqu'il ne glisse pas. Il est en réalité un store à double face, se déroulant sur lui-même par un mécanisme unique, redoublé par celui, interne, de l'anneau. En fin de course, il devient un simple bas coulissant sur la hampe.
L'anneau et les anneaux élastiques

L'anneau qui resserre le prépuce après l'extrémité du gland est irrémédiablement détruit par la circoncision. Assurant le rôle des cordons d'une bourse, il contient les anneaux élastiques découverts par les pionniers de l'histologie sexuelle. Ces anneaux, semblables à ceux du haut d'une chaussette, sont formés de cellules de chair tout particulièrement étirable, entrelacées avec une profusion de divers types de ces terminaisons nerveuses érogènes encapsulées. Instrument spécifique de l'autosexualité qui en use comme d'un accordéon d'amour, l'anneau, incluant le frein, est la partie la plus érogène de l'homme. Celles qui aiment s'attarder aux préludes amoureux, si elles ont l'occasion de comparer, se rendent vite compte de l'énormité de la perte des circoncis, de la grande pauvreté de leurs sensations.

L'anneau vient d'abord, à la sollicitation, masser étroitement le gland sur toute sa longueur. C'est ensuite seulement qu'il soutient la comparaison avec l'accordéon. Il produit sur le gland des excitations comparables à celles procurées par les contractions volontaires de la vulve que savent si bien prodiguer les grandes amoureuses. Il arrive aussi à l'homme de rencontrer - l'occasion est rare - la partenaire qui lui donnera ces douceurs, exquise caresse, par la seule adéquation du calibre de sa vulve. Le prépuce est ainsi le naturel instrument de mesure qui permet à l'homme de sélectionner, par la retrouvaille des meilleures sensations, la partenaire rêvée.

 
L'anatomie confirme donc le savoir antique des cultures africaines mais tire la conclusion opposée. Le prépuce est bien la partie féminine du corps de l'homme, avec la même fonction que le clitoris : celle d'outil érotique de l'autosexualité et des préludes de l'amour. Comme le clitoris, il a un rôle relativement moindre pendant le coït, au profit du frottement mutuel des muqueuses de l'amour. Personne ne songerait à exciser le clitoris, personne ne doit mutiler l'homme de ce précieux instrument.


- 2° Moitié peau, moitié muqueuse, le prépuce n'est pas une peau mais une paupière protectrice, très richement vascularisée, comportant une musculation et des glandes lubrifiantes, antimicrobiennes et antivirales 4, 5, 6. Débordant le gland chez l'enfant et souvent chez l'adulte, il le maintient humide et protège sa délicate muqueuse interne, tout particulièrement pendant la période des langes de l'enfance 
. Le créateur a pensé à tout : le prépuce ne devient rétractile que parfois très tard dans l'adolescence - forcer les choses serait nocif.


L'ablation détruit donc la paupière du plus sensible des organes du toucher masculin. La muqueuse fine, lisse et soyeuse du gland, devient une peau 10 fois plus épaisse 
, sèche, mate. Elle n'est plus protégée du frottement des vêtements, source d'irritation permanente, à l'opposé du confort naturel de l'indispensable fourreau, chaud et élastique. D'après une étude récente 
, le gland des entiers est de 25 à 30% plus sensitif.


Première conséquence, les circoncis ont besoin de stimulations fortes : ils ont plus fréquemment recours aux pratiques sexuelles marginales : sexualité anale ou orale, homophilie 6, 9, 13.


La deuxième conséquence de cette absence de protection - l'impuissance progressive (à divers degrés) - est insidieuse : elle ne se révèle qu'à très long terme. Les cas en sont beaucoup plus fréquents chez les circoncis 5, 9, 16, 24, 25. Ils sont ainsi nombreux aux Etats-Unis : 52% des 1 290 sujets pris au hasard d'une étude, âgés de 40 à 70 ans 16. Le succès du Viagra aux Etats-Unis, son échec relatif en Europe, n'ont pas d'autre explication. Nous pouvons prédire qu'il se vendra bien auprès des Africains et des musulmans aisés.


Ceux qui ont été mutilés dans l'enfance se plaignent rarement : ils ne savent pas ce qu'ils ont perdu. Mais nombre d'adultes, circoncis le plus souvent avant leur mariage, regrettent amèrement la perte de sensibilité et de plaisir. Beaucoup préfèrent se taire. 

2) Sexologie : des inconvénients pour l'hétérosexualité


Les arguments sexologiques ont été controversés.


Maïmonide écrit :

"Que la circoncision affaiblit la concupiscence et diminue quelquefois la volupté, c'est une chose dont on ne peut douter." 


De fait, les circoncis ont, outre-Atlantique, une médiocre réputation sexuelle. Elle est inverse en Europe et dans les pays pratiquant traditionnellement la circoncision : dans ce domaine, les rumeurs abondent.


Les exégètes de la Bible ont également affirmé que les hommes intacts sont de meilleurs amants :

"La femme qui s'est livrée à l'amour avec un incirconcis peut difficilement se séparer de lui." 


Deux études récentes, menées aux Etats-Unis sur des échantillons malheureusement non tirés au hasard, confirment ces observations empiriques. L'une 
 porte sur 139 femmes ayant eu des rapports avec des circoncis et des entiers, l'autre 
 sur 1 500 hommes mariés avec la même épouse pendant plus de cinquante ans. Les intacts sont plus stables en ménage. Ces dames relèvent chez eux moins de conclusions prématurées de l'acte. Ils leur apportent davantage d'orgasmes et moins d'irritation.


Car la présence du prépuce amortit les frictions directes contre le vagin, principalement limitées au gland. De plus, la couronne du gland des circoncis évacue peu à peu les sécrétions. La plus grande sensibilité des intacts est donc contrebalancée par une plus longue durée de lubrification du vagin - ce qui est particulièrement apprécié par nos compagnes âgées. La moindre stimulation consécutive du gland permet un meilleur contrôle d'un acte par ailleurs plus doux. Pour compenser leur perte de sensibilité, les circoncis ont besoin d'une grande amplitude de mouvement. Les entiers, en variant cette dernière, peuvent mesurer leur excitation, réduite par le prépuce dans les petits mouvements. Pour aller jusqu'au bout de la métaphore de Jacques Lacan (cf. Annexe III), le prépuce n'est pas seulement le fourreau de l'épée, il en est aussi l'indispensable garde.


L'amour est une journée ensoleillée, avec feu d'artifice le soir. Il est prévu muqueuse contre muqueuse et non peau contre muqueuse. Sans le prépuce, le feu d'artifice est tiré mais le soleil est bien pâle.


La circoncision n'est plus reconnue comme un moyen de lutte contre l'éjaculation précoce. Le "phimosis" (*) est rare et régresse spontanément : de 9% de cas à 6-7 ans à 2% à 16-17 ans 
. Ensuite, dans la moitié des cas, la plastie ou des incisions longitudinales permettent d'éviter la perte de la précieuse paupière.


Les "restaurateurs" de leur prépuce ont suivi la voie ouverte par les athlètes juifs de l'antiquité, avant l'instauration de la peri'ah (circoncision poussée, incluant l'arrachement de la muqueuse interne du prépuce). Ils sont maintenant nombreux aux USA et le mouvement gagne Europe. Leurs patients efforts (trois ans de pénibles étirements), l'immense satisfaction qu'ils éprouvent à récupérer la sensibilité de leur gland, sont la meilleure démonstration de la nocivité sexuelle de la circoncision.

b - Les dommages opératoires
1) Une douleur atroce (cf. Annexe I)


Les observateurs rapportent que la douleur est extrême et persistante. Elle est pire pour les enfants, plus sensibles que les adultes.


Chez les bébés (U.S.A., israélites), l'opération est le plus souvent pratiquée sans anesthésie. Cependant, il faut écorcher les muqueuses du prépuce et du gland : dans 95% des cas, elles ne sont pas encore séparées. On taille entre en y forçant un instrument tranchant (ou avec les ongles du mohel). Cette torture, d'une inimaginable cruauté, est comparable à l'arrachage de plusieurs ongles. Il a été observé que seuls les bébés qui sont en état de choc, du fait des préparatifs, ne pleurent pas 
. Les autres hurlent, avant de s'évanouir 9. Une étude a relevé une multiplication par 2,5 du taux de cortisol sanguin (marqueur de la douleur) vingt minutes après l'opération et par 2,6 quarante minutes après 
. De tels chiffres, joints à celui de l'accélération du rythme cardiaque à 180 pulsations par minute, ne se retrouvent que chez les victimes de tortures 
.


Le rituel israélite interdit l'anesthésie : l'enfant doit souffrir. Elle n'est efficace que si elle est générale, mais alors déconseillée pour les bébés. Dans quelques communautés, les mohels pratiquent encore la succion du sang de l'hémorragie et crachent un peu de vin rouge sur l'enfant, en dépit des risques d'infection 
. Vu l'état du sexe de l'enfant, il ne s'agit pas précisément d'une caresse buccale.


Le docteur Leboyer 
 recommande la plus grande douceur envers les bébés : jamais de séparation de la mère et de l'enfant, coupure du cordon ombilical après l'arrêt des pulsations (sauf difficulté cardiaque), caresses à satiété, bain dans une cuvette, pas de lumières violentes…


Ces deux attitudes ont de profondes répercussions psychologiques.

2) Un risque élevé de graves accidents opératoires


L'opération dégénère parfois en boucherie aux conséquences définitives. De nombreux accidents surviennent : hémorragies, infections, blessures involontaires (2 cas chirurgicaux sur 1 000 et 2 morts déclarées pour un million aux Etats-Unis). Seules les complications majeures sont rapportées (lorsqu'elles le sont) : inconfort, voire douleur dans l'érection et déformation pénienne, provoqués par la perte - heureusement mais péniblement réparable - d'une trop grande partie de la peau, ulcère, nécrose, sténose du méat urinaire et énurésie associée 4, 8, 9, 
. Au total le taux relevé, consternant, serait de 10% 
. Mais, encore une fois, les victimes ne se plaignent pas toujours.

B - Les dommages psychiques : un traumatisme majeur


Le traumatisme psychique généré par la circoncision est le plus grave. Cette violence extravagante est une lamentable forme d'accueil dans la communauté humaine ou "adulte". La circoncision répète douloureusement et gratuitement les deux inévitables traumatismes antérieurs : l'expulsion de l'enveloppe matricielle et la coupure du cordon ombilical. Pour le nouveau-né traité comme pur objet, c'est une expérience de violence, douleur, terreur, abandon et impuissance, poussés au plus haut degré 
. Ce trauma 16, 23, 
, 
, 
 et la perte corporelle sont extrêmement déstabilisants, à long terme. Il y a castration partielle, et donc menace de castration, implicite mais particulièrement sévère, prédisposant fortement à la culpabilisation, à la névrose et à son envers : la perversion.

 
Mais c'est la psychose paranoïaque, remarquablement décrite par Claude Olievenstein, (cf. chapitre VIII) qui est le principal trait de caractère du circoncis. Les symptômes sont tout d'abord un déni massif de l'existence d'une perte, lié à une détresse émotionnelle rendant extrêmement difficile la nécessaire remise en cause de la norme sociale. Mais ce déni ne porte pas seulement sur la perte subie. Il porte aussi sur la culpabilité du circonciseur parental : mère et père. Il se traduit par une âpre et abusive propension à la méfiance et à la revendication, à propos de choses aussi variées que surprenantes. L'autre, soupçonné d'injustice, doit supporter de plein fouet les effets d'une revendication abusive mais pleinement justifiée quant à sa cause première enfouie dans l'inconscient. 
Le moteur de cette revendication est extrêmement puissant : c'est l'alliance des trois grandes pulsions de survie, sentimentale et morale qui réclament, à corps et à cris, autant le droit de ne pas être mutilé que celui de ne pas avoir à mutiler ses propres enfants. C'est surtout l'étranger qui, pris à témoin puisqu'il est indemne, va devenir, à la moindre occasion, la cible privilégiée sur laquelle vont se projeter les accusations à porter contre père et mère. Si l'image parentale reste intacte, les martyrs des mutilations sexuelles se rendent insupportables.


On peut ensuite noter une crainte de la répétition du traumatisme 16 et, paradoxalement (il s'agit d'un clivage), une compulsion à le répéter sur autrui, ses propres enfants notamment 4, 9, 16, 23, 25, 26. Tout se passe comme si les fils devenaient criminels à leur tour pour mieux fermer les yeux sur l'acte de leurs parents.


Il faut ajouter à ce tableau des réactions ultérieures inadaptées en cas d'agression : panique, rage, violence, conduite suicidaire, dissociation 23, 25, 26. Les enfants circoncis sont hypersensibles à la douleur 
.


Les rares circoncis conscients de leur perte éprouvent des sentiments de honte et de colère. La majorité inconsciente est affectée d'un sentiment de supériorité envers les "non-circoncis" et souffre d'une culpabilité inconsciente.


Les pratiques sexuelles déviantes, l'homophilie notamment, sont favorisées par une peur (ou haine) inconsciente des femmes provoquée par la rupture, à la fois brutale et prématurée, du lien mère-enfant 9.


La circoncision à la naissance est particulièrement grave. Les puritains anglo-saxons (circoncision dans les trois premiers jours) semblent avoir voulu faire de la surenchère sur les israélites qui attendent le huitième jour. Mais les effets du trauma sont plus profondément perturbant à cet âge, les victimes, violées dans leur innocence, étant totalement dépourvues de défenses et de possibilité de compréhension 16, 23, 
, 36, 37, voir pages 17-18. Certains, inconscients des réactions émotionnelles, vantent le "calme" post-opératoire chez certaines victimes. Mais les spécialistes du mental 16, 23, 25, 26, 27 parlent d'état de dissociation et de stress post-traumatique : il englobe la dissociation psychologique lors du trauma, le retour ultérieur d'images effrayantes (cauchemars) et l'évitement des situations susceptibles de rappeler le trauma.


Les mères sont écartées du lieu de l'opération. La perturbation, parfois grave, de la relation mère-enfant (allaitement) est systématique : l'enfant retire sa confiance et ne regarde plus sa mère dans les yeux 4.


Les professionnels du mental ont régulièrement affaire à ses victimes. Freud la condamne sans appel :
"... l'angoisse de castration est un des moteurs les plus fréquents et les plus forts du refoulement et par là même, de la formation des névroses. Des analyses de cas où ce ne fut pas la castration mais bien la circoncision qui fut pratiquée chez des garçons comme thérapie ou comme punition de l'onanisme (ce qui ne fut pas rare dans la société anglo-américaine) ont donné la dernière certitude à notre conviction." 

"Lorsque nos enfants entendent parler de la circoncision rituelle, ils se la représentent comme équivalente à la castration." 


Dans cette dernière remarque, il semble parler des enfants de familles juives, pour lesquels la circoncision n'est pas qu'un mot. L'inconscient prend en effet la partie pour le tout. 


Cependant l'idée que la circoncision, lorsqu'elle est pratiquée à la naissance, ne provoquerait pas d'angoisse de perte de l'amour ou d'angoisse de castration, argumentée par Maïmonide 11, se retrouve jusque chez Anna Freud 
. Elle est rigoureusement contradictoire avec l'existence de l'inconscient, qui enregistre tout. Freud a en effet observé que les fantasmes peuvent se produire après-coup, par fixation sur des expériences antérieures 
.
II Des avantages prophylactiques minces et discutés, purement potentiels


Sans parler des fantasmes de quelques praticiens du dix-neuvième siècle contre l'autosexualité, les arguments médicaux en faveur de la péritomie sont contestés par un nombre croissant de médecins.

Si elle atténue les risques de certaines infections, il est aisé de faire parler les statistiques et cet alibi prophylactique ne tient pas 4, 8, 9, 21 : lutter contre les infections est aujourd'hui facile et on n'arrache pas les dents pour éviter d'avoir à les laver ; de surcroît, le pourcentage de victimes de leur malpropreté (cancer par exemple) ou penchant zoophile ou sodomite (SIDA (*)) est très faible. Contrairement à des conclusions hâtives, la circoncision est globalement sans incidence sur les M.S.T. 
 (deux certitudes : ceux qui ne fréquentent pas les prostituées ont plus de chances d'y échapper ; lorsque la cicatrice est fragile, elle est une porte d'entrée pour les infections). La perte du prépuce du grand nombre n'est donc pas justifiée.


Winberg et ses collègues suédois 
 relèvent l'absurdité du principal argument des partisans de la circoncision : les infections infantiles par remontée urétrale - bien faciles à soigner - ne se produisent pas lorsque l'intimité du couple mère-enfant est respectée. Les nouveau-nés sont naturellement immunisés contre les colibacilles familiaux. Ces infections n'adviennent que lorsque l'enfant, séparé de sa mère, est exposé à la contagion de germes étrangers. La recommandation du docteur Leboyer trouve ici un écho inattendu.

CONCLUSION


La posthectomie a été imposée dans les pays anglo-saxons, au cours du troisième quart du dix-neuvième siècle et de la première moitié du vingtième, par le biais de quatre grossiers présupposés :


- l'autosexualité est nuisible,

 
- le prépuce est inutile,

 
- le prépuce est sale,

 
- le nourrisson est insensible à la douleur.


La démonstration du caractère fantaisiste de ces assertions et les arguments précédents font peser le soupçon sur les membres du corps médical qui tirent de substantiels bénéfices de l'opération (*) et de la récupération des prépuces pour l'industrie de la plastie de la peau. D'honorables médecins, se confortant de statistiques superficiellement interprétées, semblent incapables d'opposer l'autorité de la science à des dogmes pesants et erratiques. Cependant, les grandes associations américaines, australiennes et canadiennes de pédiatres et d'obstétriciens ont pris position contre la circoncision de routine des nouveau-nés.


L'Académie américaine de pédiatrie a déclaré en 1971:
"Il n'y a pas d'indications médicales valides pour la circoncision dans la période néonatale." 
,

pour prendre une position ambiguë en 1999, et sans citer dans sa bibliographie la suggestion de Winberg (**).


Dernièrement (juillet 2000), l'American medical association a pris de timides distances en adoptant la position de fond de l'A.A.P. et en recommandant à ses membres recyclage et information des familles.


Le docteur Preston 21 remarque que les arguments médicaux en faveur de cette intervention de dernier recours ne concernent pas l'acquisition d'un bénéfice, mais l'évitement d'un très mince danger, réductible par simple hygiène. Circoncire est une attitude frileuse et rigide, l'expression d'un désir névrotique : réduire, punir et interdire le plaisir sexuel. Ce n'est pas le prépuce qu'il faut traiter, mais la compulsion castratrice - sans être désintéressée pour autant. Elle a conduit aux épidémies de tonsillectomies (amygdales), adénoïdectomies (végétations), etc... Il n'est pas indifférent que ces opérations aient été systématiquement exercées sur des enfants. On peut penser que derrière le souci de prévenir les pharyngites, des notables à l'esprit éducationnel répressif ont inconsciemment trouvé de monstrueuses méthodes pour soumettre des enfants, rebelles par définition.


La circoncision fut abandonnée en 1950 par la médecine anglaise, du jour au lendemain et sans polémique, à la suite de l'article du docteur Gairdner 1 faisant état de l'utilité du prépuce, de la lenteur de son développement et de la mortalité élevée de l'opération (16 morts par an de 1942 à 1947).

Code de déontologie médicale :

"Article 41 : Aucune intervention mutilante ne peut être pratiquée sans motif médical très sérieux et, sauf urgence ou impossibilité, sans information de l'intéressé et sans son consentement."

"Article 43 : Le médecin doit être le défenseur de l'enfant lorsqu'il estime que l'intérêt de sa santé est mal compris ou mal préservé par son entourage."


Les médecins ont donc le devoir absolu de refuser la circoncision pour motif rituel. Selon la jurisprudence, en tant qu'atteinte à l'intégrité physique, la circoncision (et son anesthésie) par les non-médecins relève de l'exercice illégal de la médecine. Soucieux de ses prérogatives, le Conseil national de l'ordre des médecins a obtenu du gouvernement la passation du décret du 6 janvier 1962 qui énumère un certain nombre d'actes réservés au corps médical. L'épilation à la cire en fait partie mais pas la circoncision ! Comment ne pas voir là l'influence du puissant lobby israélite ?


Les minces avantages prophylactiques de la circoncision ne font pas le poids au regard de la perte érogène et des risques élevés de l'opération. Les enfants ne doivent pas être circoncis par respect pour leur droit à l'intégrité physique. Les adultes raisonnables choisiront de garder leur prépuce. Les autres, pour d'évidentes raisons déontologiques, ne trouveront pas de médecin pour les amputer.


Les mutilations sexuelles dénaturent les sexes et ravagent l'esprit. Ces traditionnelles ordalies sont des tortures d'autant plus monstrueuses qu'elles visent de jeunes enfants. Le témoignage du docteur Bruno Bettelheim est éloquent :

"Dans la société occidentale, la circoncision est imposée à l'enfant sans défense auquel elle n'offre aucun avantage déterminé et pour qui elle est, en conséquence, indésirable et menaçante… Dans les tribus qui pratiquent la circoncision, celle-ci intervient beaucoup plus tard, quand le jeune garçon est déjà capable de se débrouiller seul. Il connaît mieux la vie, en sait plus sur ses parents et sur leurs intentions. C'est pourquoi la circoncision lui apparaît beaucoup moins menaçante." 
,

celui du docteur Frédérick Leboyer ne l'est pas moins :

"Oui, tout ce qui est fait pour arrêter l'abominable pratique de la circoncision sera d'une extrême importance.
Elle n'est fondée sur aucun motif rationnel, médical.
Elle ne se fait que par habitude sans que personne ne soit conscient du pourquoi.
Et bien pire sans que personne ne soit conscient des conséquences profondes, à vie. Si nous nous souvenons que tout ce qui intervient dans les premiers jours de la vie, sur le plan émotionnel, donne forme à toutes les réactions futures, nous ne pouvons que nous demander pourquoi une telle torture est infligée à l'enfant. Comment un être agressé de cette façon, alors qu'il est absolument sans défenses, pourrait-il se développer en une personne calme, aimante, confiante ? En effet il ne pourra jamais faire confiance à personne dans la vie, il sera toujours sur la défensive, incapable de s'ouvrir aux autres et à la vie.
Il y a eu, récemment, une grande étude, internationale, menée par l'Organisation mondiale de la santé sur ce qui arrive, en Afrique, aux jeunes femmes à l'âge de la puberté. L'opinion publique fut abasourdie et révoltée de découvrir les tortures et mutilations (ablation du clitoris et le reste) infligées. La pratique de la circoncision est exactement de la même nature et du même niveau. Et nous nous estimons "rationnels et développés".

Au moins ces jeunes femmes sont conscientes et on leur dit que c'est une espèce d'épreuve, un acte de courage. Quoique, en fait, il s'agit de les rendre soumises aux hommes et de s'assurer qu'elles ne mettront jamais en question le pouvoir des hommes.

Mais une telle conscience n'existe pas chez le nouveau-né.
La torture est pratiquée dans un état de désarroi total qui la rend encore plus effrayante et insupportable.

Oui, il est grand temps de mettre fin à une pratique aussi barbare." 


La force d'un conservatisme accablant, l'habitude, l'ignorance et la croyance aveugles sont les seuls freins à l'abolition de la circoncision rituelle.


En ce qui concerne la médecine, sans même considérer les droits de l'homme et de l'enfant sur ce qui est, indéniablement, la manne des célibataires et la consolation des veufs,

L'EXERESE DU PREPUCE EST RISQUEE POUR LE CHIRURGIEN,

DESOLANTE POUR LE SEXOLOGUE,

CATASTROPHIQUE POUR LE PSYCHIATRE,

CEUX QUI ONT ENCORE DES DOUTES DOIVENT S'ABSTENIR.

Chapitre II

Les droits de l'homme, de l'enfant et du citoyen, et les mutilations sexuelles

(les mutilations sexuelles : crimes contre l'humanité)

"... c'est de la torture." Junos Le Yoni

Directrice de la section Bermudes d'Amnesty international


Situer la question en droit permet de trancher le débat sans s'attarder soit aux interminables comptes-rendus ethnologiques - doctes mais dérisoires, prétendus neutres mais en fait apologétiques - soit à la polémique hygiéniste (U.S.A.). Les mutilations sexuelles portent atteinte au droit fondamental de l'individu à disposer de lui-même. Aucun juriste digne de ce nom ne se hasarderait à les défendre.


Les mutilations sexuelles sont des actes de torture et de barbarie ("Tu ne tueras pas").


Torture sauvage par leur monstrueuse cruauté : la douleur est atroce.

Barbarie par leurs redoutables conséquences psychologiques. La moindre n'est pas la lourde - quoique inconsciente - culpabilité qui ne peut pas ne pas peser sur les auteurs de ces abominations. Comme l'écrivait Pascal, dans la tradition mystique mosaïque, "Le cœur a ses raisons que la raison ne connaît pas".

Ce n'est pas sans raison que les mères n'assistent jamais à la circoncision à la naissance (états-unienne et israélite) : on les en empêche parce qu'elles pourraient se révolter. Les infirmières, du fait de leur statut, sont les premières femmes de l'histoire à y assister. Des Californiennes furent ainsi les premières à s'insurger, perdant leur emploi (1985).


Les docteurs Bettelheim et Leboyer 36, 37 précisent que, chez les très jeunes enfants (U.S.A., israélites), la circoncision est plus traumatisante encore que l'excision.


Barbarie encore par les ravages physiques qu'elles provoquent. Non seulement la circoncision détruit la très érogène zone spécifique de l'autosexualité enveloppant le gland mais encore elle altère la sensibilité de la muqueuse de ce dernier, la transformant en une peau épaisse. L'excision détruit intégralement l'organe premier du plaisir féminin. Elles s'en prennent à la jouissance, appauvrie chez l'homme, supprimée chez la femme. En persuadant l'individu qu'elles agissent pour son bien, elles dénaturent le sexe.


Leur justification au nom de la liberté du culte ou de l'ancestralité des coutumes ne résiste pas devant le droit de l'individu à disposer de lui-même, incluant le droit à l'autosexualité. Cela exclut leur accomplissement avant la majorité. La liberté des parents, y compris celle du culte, s'arrête là où commence celle des enfants : ils ne sont pas des objets à la disposition de leurs parents. D'une part l'adhésion à la religion doit être librement consentie, d'autre part l'homme est seul maître de son corps. Il a un droit fondamental au respect de son intégrité. Or les mutilations sexuelles sont pratiquées soit contre le consentement de l'individu, soit par extorsion du consentement - par le mensonge ou la menace d'exclusion du corps social. Elles sont une des pires formes de maltraitance de l'enfant, profondément inhumaine. La liberté religieuse ne saurait excuser la violation du droit humain fondamental à l'intégrité physique.

Justifier les mutilations sexuelles au nom de l'identité culturelle n'est pas plus valable. Aucune culture digne de ce nom ne saurait graver dans la chair de l'individu un signe de reconnaissance collective. Si, de surcroît, un tel signe est infligé par la torture, alors, il vaudrait mieux le réaliser par clonage !


L'argument hygiéniste est inconsistant : si les replis de peau devaient être supprimés pour raison d'hygiène, que faire alors de la vulve ?

Les crimes contre l'humanité :

"englobent ..., la torture ou les actes inhumains inspirés par des motifs politiques, philosophiques, raciaux ou religieux et organisés en exécution d'un plan concerté à l'encontre d'un groupe de population civile... " 


A l'évidence, les motifs médicaux et scientifiques doivent être ajoutés à cette définition. Les crimes ne peuvent être déniés. Ils sont crimes quelles que puissent être les justifications ou les "bonnes" intentions des criminels : l'abjection de l'acte suffit à fonder la culpabilité. Les mutilations sexuelles coutumières ou de routine, véritables tortures anti-sexuelles contre des catégories entières de population sont des crimes contre l'humanité, imprescriptibles.


Il faut tenter de négocier l'aide humanitaire contre leur abolition.


Cependant les crimes rituels ne peuvent être traités comme les crimes ordinaires : non seulement la coutume prend force de loi même s'il s'agit d'une mauvaise loi mais encore les bourreaux sont eux-mêmes victimes, et pas seulement de leurs croyances. La loi ancienne doit être solennellement abolie par la loi nouvelle, avec le concours de tous les médias et des autorités gouvernementales, civiles et religieuses mondiales. Seuls les transgresseurs de la loi nouvelle devront être poursuivis.

Extraits de la déclaration des droits de l'homme du 26 août 1789 :

Article 4 : "La liberté consiste à pouvoir faire tout ce qui ne nuit pas à autrui… "
Extraits de la déclaration universelle des droits de l'homme de l'Organisation des nations unies (1948) :

"Article 3 : Tout individu a droit à la vie, à la liberté et à la sûreté de sa personne."

"Article 5 : Nul ne sera soumis à la torture, ni à des peines ou traitements cruels, inhumains ou dégradants."

Extraits de la déclaration universelle des droits de l'enfant de l'Organisation des nations unies (1959) :

"Principe 9 : L'enfant doit être protégé contre toute forme de négligence, de cruauté et d'exploitation."

"Principe 10 : L'enfant doit être protégé contre les pratiques qui peuvent pousser à la discrimination raciale, à la discrimination religieuse ou à toute autre forme de discrimination."

Extrait de l'article 19 de la convention des Nations unies relative aux droits de l'enfant (1989) :

"Les états signataires s'engagent à prendre toutes mesures législatives, administratives, sociales et éducationnelles pour protéger l'enfant contre toute forme de violence physique ou mentale... "


Pour l'instant, seule l'excision est considérée comme une barbarie, (crime désigné à l'article 222-1 du code pénal et prescrit par dix années) par la jurisprudence française. La circoncision ne serait qu'une simple violence (article 222-9), prescrite par trois ans :

"Les violences ayant entraîné mutilation ou infirmité permanente sont punies de dix ans d'emprisonnement et de 150 000 euros d'amende.", 

elle n'est traitée comme un crime que dans les cas prévus à l'article 222-10 :

"L'infraction définie à l'article 222-9 est punie de quinze ans de réclusion criminelle lorsqu'elle est commise :

1° sur un mineur de quinze ans...

La peine encourue est portée à vingt ans de réclusion criminelle lorsque l'infraction définie à l'article 222-9 est commise sur un mineur de quinze ans par un ascendant légitime, naturel ou adoptif, ou par toute autre personne ayant autorité sur le mineur."
 
Les alinéas 3 de l'article 7, et 2 de l'article 8 du code de procédure pénale stipulent :

"Lorsque la victime est mineure et que le crime (ou le délit) a été commis par un ascendant légitime, naturel ou adoptif ou par une personne ayant autorité sur elle, le délai de prescription (de 10 ou 3 ans) ne commence à courir qu'à partir de sa majorité."

Article 16-3 du code civil

"Il ne peut être porté atteinte à l'intégrité du corps humain qu'en cas de nécessité thérapeutique pour la personne.

"Le consentement de l'intéressé doit être recueilli préalablement, hors le cas où son état rend nécessaire une intervention thérapeutique à laquelle il n'est pas à même de consentir."


Nulle marque ne doit être apposée sur le corps des enfants ou des adolescents. Les mutilations sexuelles violent les droits élémentaires de l'homme ou de l'enfant comme ceux des adolescents abusés, littéralement extorqués par renonciation à un droit naturel, sous une contrainte morale, familiale, sociale ou religieuse, superstitieuse, intimidante, manipulatrice. Tous ceux qui ont assisté à une circoncision de bébé savent qu'elle se fait contre la volonté de l'enfant horrifié et fou de douleur.


Aucune croyance au monde, aucune exploitation de statistiques médicales au nom d'une prophylaxie par le vide, ne saurait justifier la mutilation de jeunes humains sans défense par des parents ignorants du mal qu'ils font, par des médecins, des religieux ou des hommes de l'art inconscients des dommages physiques et psychiques qu'ils commettent.


Signalons qu'il serait maladroit d'inciter une famille à abandonner la monstrueuse excision sans en faire autant pour la circoncision : il ne faut pas faire de jaloux parmi les enfants ou les adolescents.


Appliquant ces grands principes, Sigmund Freud 
 fut le premier dans l'histoire (1909) à condamner, explicitement et fermement, la circoncision, au nom du droit de l'enfant :

"... les petits garçons entendent dire que les juifs ont quelque chose de coupé au pénis - il pense : un morceau du pénis, ce qui leur donne le droit de mépriser les juifs."

L'emploi du terme "droit" (recht) a quelque chose d'ironique envers ceux des entiers qui mépriseraient les circoncis. Mais en affirmant que même les intacts ont le droit de mépriser les circonciseurs, Freud exprime sa colère contre ce qu'il a subi. Tout en donnant une explication de la judéophobie, il s'en prend à un fondement du judaïsme, purement fortuit et renié par Moïse (cf. chapitre III).


Dans la relation analytique, le psychanalyste s'abstient de juger : le mépris est un sentiment qu'il ne peut se permettre d'exprimer. Le patient est malade et doit être respecté jusque dans ses symptômes. Freud parle ici comme un juriste. Il énonce un jugement : il n'est pas interdit de mépriser les circonciseurs. Il ne parle pas de la position éthique qui est celle du psychanalyste mais au nom du droit de l'enfant.


A la différence de ses traducteurs français, Freud n'hésite pas à dire "les" juifs : il emploie le pluriel (juden) sans crainte de se couper de son ethnie. Les bourreaux d'enfants protestent à bon droit contre leurs tortionnaires. Ils ne doivent pas excepter  leurs parents. On a non seulement le droit mais aussi le devoir de haïr la haine, d'où qu'elle vienne. Or la circoncision s'effectue en haine de la sexualité.


Après celles de B.B. en faveur des bébés-phoques, nous appuyons les campagnes pour arrêter les divers types d'excision des bébés-hommes.


La princesse Diana 
 qui :

"... était fermement opposée à ce qu'il (le prince William) soit circoncis comme son père.",
et Woody Allen ("Harry"), "dans tous ses états" - il y a de quoi - nous ont précédés. Et bravo à Nastassja Kinski de s'être battue jusqu'au commissariat pour protéger son fils de la fureur castratrice paternelle 
.


Merci les stars !

Merci également :

- à la Knesset qui, sous Madame Golda Meir (1970), a aboli en Israël les conséquences juridiques du diktat abrahamique de l'exclusion des "incirconcis": elle a pratiquement donné le droit au retour et donc la nationalité israélienne, aux enfants et petits-enfants d'un juif et à leur conjoint, à condition qu'ils n'aient pas adhéré à une autre religion ; c'est la première victoire légaliste et démocratique, contre la circoncision,

- au parlement suédois qui, le 1er juin 2001, a interdit la circoncision contre la volonté de l'enfant et rendu l'accord des deux parents et l'anesthésie obligatoires, deuxième victoire légaliste,

- aux manifestants des marches internationales pour l'intégrité génitale des premiers avril 2001, 2002 et 2003, au Capitole à Washington,

- à Junos Le Yoni qui lutte au sein même d'Amnesty international !

- notamment à Bettelheim 36, Leboyer 37, Masters et Johnson 
 et Zwang 
 pour leur prise de position, mais aussi à Denniston, Hodges et Milos, Erlich, Goldamn, Gollaher, Lightfoot-Klein, Maertens, Miller et Romberg-Weiner pour leurs livres (voir bibliographie),

- au professeur Sami Aldeeb Abu-Sahlieh pour son traité résumé dans "Circoncision masculine, circoncision féminine" (go.to/samipage) 
,

- aux Attorneys for the rights of the child (1997) (2961 Ashby ave., CA 94705, USA ; arclaw.org),

- aux Doctors opposing circumcision (2442 NW Market Street, Suite 42, Seattle, Washington 98107, USA ; faculty.washington.edu),

- aux Nurses for the rights of the child (1985) (369 Montezuma # 354, Santa Fe, NM 87501, USA ; cirp.org/nrc), infirmières, particulièrement bien placées pour exprimer un point de vue féminin, elles refusent de participer à des circoncisions,

- à la Coalition internationale pour l'intégrité génitale (icgi.org),

- à l'association contre la mutilation des enfants, (1989) (A.M.E. 50 boulevard Jean Jaurès, BP 220, 92108 Boulogne cédex, France ; enfant.org),

- à l'association Le bouclier (1995) qui lutte contre les violences faites aux enfants et pour leur prise en considération en tant que personnes (bouclier.org),

- à l'association des médecins juifs non-circoncis, fondée par le professeur Alexandre Minkowski qui échappa de ce fait à la déportation,

- au Centre d'information et de ressource sur la circoncision (CP 32065 Montréal, Québec H2L 4Y5, Canada ; infocirc.org),

- à INTACT (L. Barichello, PO Box 31016, RPO College Sq., Toronto, ON M6G4A7, Canada ; intact.ca) qui diffuse une cassette vidéo à l'attention des courageux qui veulent se rendre compte de ce qu'est une circoncision,

- à NORM-UK (PO Box 71, Stone, Staffordshire ST15 OSF, Angleterre ; norm-uk.org),

- à la National organisation of circumcision information resource centers (1986), (NOCIRC, PO box 2512, San Anselmo, CA 94979-2512, USA ; (nocirc.org ; cirp.org, très documenté),

- à la National organisation against routine male mutilation (1992), (NOHARMM, PO box 460795 San Francisco, CA 94146, USA ; noharmm.org, très documenté) contre la circoncision et l'antisémitisme,

- à la Stop infant circumcision society, P.O. Box 320233, Cocoa Beach, FL 32932-0233 (stopinfantcircumcisionsociety.org).

- au Circumcision resource center (PO box 232, Boston MA 02133, USA ; circumcision.org), dont le docteur Goldman, auteur de "Circumcision : the hidden trauma", est le fondateur et directeur,

- à Mothering (mothersagainstcircumcision.org),

- à la clandestine Israeli association against genital mutilation (1977) (PO box 56178, Tel Aviv 61561, Israël ; tel. : 972-9-8949236 ; af-mila.org.il),

- à Internet et à toutes les initiatives de bonne volonté qui y fleurissent, notamment MontaguNOCIRCpetition.org, sexuallymutilatedchild.org, circumstitions.com, circinfo.org et musiciansunited.org.


Merci tout particulièrement au dernier symposium international des bébés pour l'abolition des mutilations sexuelles. Dans son unique résolution il s'est prononcé, à l'unanimité, pour le remboursement par les assurances de la restauration de ce qui peut l'être du prépuce : elle permet la dékératinisation du gland et donc un regain de sensibilité.
Chapitre III

Judéo-christiano-islamisme et circoncision

(l'invention de la circoncision à la naissance :

la dixième plaie et le péché originel)

       "Ne tailladez point votre chair à cause d'un mort

       "et ne vous imprimez point de tatouage : je suis l'Eternel." 


La circoncision devrait être proscrite par une religion qui refuse les images dans ses temples : le corps est le premier temple du divin.




      "Et quelle divinité entreprit jamais 




      d'aller se chercher un peuple au milieu d'un autre peuple." 


La récente découverte de Messod et Roger Sabbah (*), 
 s'apparente à celle de l'Amérique. Elle nous apprend que le peuple hébreu est une secte d'Egyptiens bannis avec leur chef Moïse dans la vieille colonie égyptienne de Canaan, à cause de leur hérésie monothéiste instaurée vingt ans avant par Akhenaton (lequel n'était autre qu'Abraham).


L'épopée amarnienne, âge d'or des beaux-arts, aux mœurs libérales et universalistes (pacifisme, cosmopolitisme, monothéisme, abandon des sacrifices humains, goût pour la nudité), limité à la ville d'Akhetaton, fut une utopie fort coûteuse pour le reste de l'Egypte, écrasée d'impôts et aux frontières mal protégées. Il fut suivi d'une vigoureuse réaction. Le premier successeur d'Akhenaton semble avoir été assassiné et Toutankhamon était trop jeune ou non désireux de résister aux puissants intérêts des tenants des vieilles traditions. C'est pourquoi les adeptes de la nouvelle religion, déjà isolés dans la ville sainte, furent forcés à l'exil.


La thèse est étayée par le lien entre les différents manuscrits de la Bible et l'histoire égyptienne, par la similitude frappante entre chacune des lettres de l'al-
phabet hébraïque et les symboles correspondants des hiéroglyphes, ainsi que par la grande ressemblance du plan des temples, des cérémonies religieuses et des costumes, bijoux et accessoires de la royauté.


D'autres ressemblances sont tout aussi frappantes : l'abandon des sacrifices humains par Akhenaton correspond à l'injonction divine à Abraham s'apprêtant à sacrifier Isaac : "Ne touche pas à l'enfant !".

Nous comprenons enfin pourquoi les archéologues n'ont jamais trouvé de trace de la présence d'une importante population, soi-disant captive, dans une Egypte si riche en inscriptions écrites. Le mensonge de la Bible sur l'identité des juifs avait pour but de faire croire à l'antériorité des colons en Palestine, à leur indépendance totale de l'Egypte. Cela pour ne pas être massacrés par Nabuchodonosor, ennemi mortel des Egyptiens 47, p. 168, 258-60, 262-63 et 276-77. On doit même penser que la Bible, qui se transmettait oralement, a été rédigée dans les prisons de Babylone, à sa seule attention. Bien entendu, il fallut falsifier toutes les dates pour dissimuler la ressemblance avec les évènements connus. Le savoureux mensonge faisant naître Abraham en Mésopotamie le rendait ancêtre de Nabuchodonosor. Il donna aux hébreux la clé de leur libération. Celles de la Bible restèrent l'apanage des initiés.


En corollaire des révélations des Sabbah, nous pensons qu'au moment de la déportation à Babylone, les prêtres lévites ont travesti le passage de la Bible sur l'alliance avec dieu par la circoncision 
 (voir page 33), toujours à l'attention de Nabuchodonosor, pour lui faire croire à une origine non-égyptienne des juifs. Ils prêtèrent à un Abraham non-Egyptien l'invention de la circoncision à huit jours que le grand vizir et futur pharaon Aï (le Joseph biblique 47, p. 357-90) est parvenu à faire adopter par Akhenaton. Car Yahvé, dieu vengeur et jaloux, n'est autre que le dieu-homme, le pharaon Aï-Joseph ou Adonaï 47, p. 10 et 137-38. Les scribes substituèrent dieu à pharaon pour que Nabuchodonosor ne puisse s'apercevoir que les hébreux étaient des Egyptiens. Cependant, dans des conditions d'hygiène rudimentaires, fatale à nombre de nouveau-nés, ce fut la dixième plaie 47, p. 393.


Le monothéisme hédoniste d'Abraham-Akhenaton avait abandonné la coutume de la circoncision, précédemment imposée par les intellectuels religieux en accord avec les militaires. Le petit peuple, les hébreux - incluant nombre d'étrangers - n'en voulait pas. De plus, une telle contrainte sur lui-même et sur le peuple contraste fortement avec la personnalité d'Abraham-Akhenaton. Il aimait se faire représenter sous des traits hermaphrodites. Il est peu vraisemblable qu'il ait accepté la perte du plus féminin de lui-même. En fondant la religion monothéiste, ancêtre directe de la juive, il aura, au contraire, relevé son peuple de l'exigence de la circoncision, tout en adoucissant l'esclavage.


Après avoir vécu non-circoncis toute sa vie, Abraham n'a pu accepter la circoncision que dans un moment de dépression, de décompensation grave. Ce fut un reniement de toute son existence précédente, dû à la profonde crise religio-politique que traversait l'Egypte. Sa circoncision à nonante neuf ans ne peut être comprise que si l'on interprète l'alliance avec dieu un rétablissement de la vieille coutume.


Cela n'alla pas sans résistances. La circoncision ne fut durablement réinstaurée chez les hébreux que par le fils de Moïse, Josué 
, sous la pression des lévites judéens (caste de lettrés et de prêtres égyptiens dont plusieurs accompagnèrent Moïse dans l'Exode).


C'est pourquoi la circoncision est une survivance de la vieille religion polythéiste et idolâtre, du système social pharaonique de castes, aux prétentions hégémoniques, et d'un "ordre moral" qui, pour asservir l'individu, le blessait au plus intime de sa personne : il fallait le terrifier à vie pour le soumettre aux extravagants caprices architecturaux et conquérants de souverains mégalomanes. Comme Moïse, Jésus et Mahomet l'ont fortement affirmé (voir ci-après)‚ elle est étrangère à l'universalisme monothéiste.


La prétendue signification d' "alliance" de la circoncision de date de temps immémoriaux. Elle se pratiquait à l'adolescence. Pour remettre en vigueur une pratique hautement anti-sexuelle, après vingt ans de libération, le vizir Aï-Joseph eut recours au lâche subterfuge de la circoncision à huit jours. Il était beaucoup plus facile de réintroduire progressivement la chose que de l'imposer à des hommes mûrs. Les bébés n'ont même pas la force de faire sentir leur douleur à leurs bourreaux. Cependant le terme d'alliance est une appellation perverse de l'ancienne coutume. Imposée à des incapables, ce n'est pas une alliance mais un odieux forçage.


La mère de Moïse appartenait probablement à une tribu de bédouins - pratiquant la circoncision - venue trouver du travail à Akhetaton. Pour éviter à son fils la mutilation ou pour d'autres raisons, elle inventa le stratagème décrit au chapitre II de l'Exode. L'enfant, élevé par une des filles d'Akhenton-Abraham adepte de la religion première de son père, échappa ainsi à la circoncision.


Le Deutéronome fut écrit sous la direction de Moïse, avec une grande unité de style, à la différence des autres livres de la Bible. Moïse, adepte de la nouvelle religion, s'y montre fermement opposé à la circoncision. Le fait est qu'elle ne fut pas pratiquée pendant l'Exode. Sa femme dut circoncire leur fils contre sa volonté (*), comme nous l'apprend le passage suivant de la Bible :

"Pendant ce voyage, (Moïse) s'arrêta dans une hôtellerie ; le Seigneur l'aborda et voulut le faire mourir (s'il ne faisait pas circoncire son fils). Séphora saisit un morceau de silex, retrancha l'excroissance de son fils et la jeta à ses pieds (du Seigneur) en disant (à son fils) : "Est-ce par le sang que nous sommes unis ?" Le Seigneur le laissa (Moïse) en repos. Elle dit alors (à son fils) : "C'est par le sang que nous sommes unis, à cause de cette circoncision." ." 


Ces versets ne peuvent être compris qu'à la lumière de l'avancée des Sabbah. Adonaï (Aï-Joseph) voulut imposer à Moïse la circoncision de son fils. Comme Moïse refusait toujours, la mère, lors d'une scène d'une atroce cruauté et pour sauver son mari de la mort, se chargeât de l'opération en présence et sous la menace de Aï-Joseph qui tenait Moïse enchaîné. Folle de rage, Séphora réconforta son fils en bravant Aï-Joseph par un geste méprisant et une parole lourde de sous-entendu, faisant de cette circoncision forcée une alliance contre pharaon et la circoncision. Aï resta coi.


Dans son discours d'introduction aux dix commandements (**), Moïse précise d'emblée :


"N'ajoutez rien à ce que je vous prescris... " (4 : 2, rabbinat français),
et parle à treize reprises (4 : 5, 4 : 8, 4 : 14, 4 : 45, 5 : 7, 5 : 31, 6 : 1, 6 : 20, 7 : 11, 7 : 12, 8 : 11, 11 : 1) des "lois et des règles… " (4 : 11, rabbinat français) qu'il préconise, alors que la circoncision ne figure ni dans les dix commandements de la Loi, ni dans les règlements énumérés aux versets 12 : 1 à 27 : 26. Par contre, c'est dans ces mêmes règles qu'il recommande, non sans humour :

"Tu te feras des glands aux quatre coins de la couverture dont tu te couvriras."







        (22 : 12, Bible oecuménique)

Il abolit donc la vieille coutume, prenant soin de préciser au peuple réuni :

"Ce n'est pas avec nos pères que l'Eternel a contracté cette alliance, c'est avec nous-mêmes, nous qui sommes ici aujourd'hui, tous vivants." (5 : 3, rabbinat français)

et expose ensuite une importante différence entre la nouvelle alliance et l'ancienne :


"C'est face à face que l'Eternel vous parla... " (5 : 4, rabbinat français),

alors qu'Abraham avait gardé la face contre terre : la nouvelle alliance n'est pas une soumission imposée, mais un véritable pacte d'égal à égal. Moïse a obtenu l'abolition de la circoncision qui asservissait le peuple à pharaon et à ses caprices:

"Et maintenant, ô Israël, ce que l'Eternel, ton Dieu, te demande uniquement, c'est de révérer l'Eternel, ton Dieu, de suivre en tout ses voies, de l'aimer, de le servir de tout ton cœur et de toute ton âme, en observant les préceptes et les lois du Seigneur que je t'impose aujourd'hui, pour devenir heureux." (10 : 12-13, rabbinat français)

Par contre il prescrit la circoncision "du cœur" : 


"Circoncisez donc votre cœur, ne raidissez plus votre nuque." (10 : 16),

concédée par Dieu comme une grâce :

"Et l'Eternel, ton Dieu, circoncira ton cœur et celui de ta postérité pour que tu aimes l'Eternel, ton Dieu, de tout ton cœur et de toute ton âme, et assures ton existence."

         (30 : 6, rabbinat français)


La mention de la descendance, identique à celle de l'alliance avec Abraham, est significative.


En invitant les hébreux à se relaxer, Moïse souligne un symptôme typiquement obsessionnel, signe de fierté certes, mais aussi de détresse émotionnelle, d'une crainte de la décapitation, de la castration totale, de l'impuissance.


A moins de considérer, comme Messod et Roger Sabbah, que dieu a été substitué au pharaon, les deux alliances entre "dieu" et le peuple juif, mettant ce dernier à l'égal de dieu, reflètent un extrême narcissisme. Celle d'Abraham exprime cependant la culpabilisation de l'autosexualité : elle prête à la divinité d'avoir besoin d'un gage d'association qui ne peut satisfaire que pharaon. Cependant, la circoncision religieuse fait du pénis - et donc du phallus - les objets d'un culte païen, fétichiste.


Une pure croyance substitue à l'infériorité réelle de la perte du prépuce la supériorité d'une supposée approbation par un dieu unique certes, mais ô combien nationaliste. De soi-disant "aryens" ("A pervers, pervers et demi") inverseront la thèse ("Got mitt uns.").


Mais l'éternel n'est-il pas l'universel ?


Et qu'en est-il des femmes dans une alliance avec les seuls mâles ?


Comment ne pas lire entre les lignes que le dieu en question est une survivance de Lilith, l'archaïque et féroce déesse-mère (et commère), avide de sacrifices humains, exigeant cette offrande sanguinolente ? De ce point de vue, l' "alliance" symbolise une prétendue et sotte renonciation à l'autosexualité alors qu'il ne faut jamais dire : "Fontaine, je ne boirai pas de ton eau.".


Ces contradictions confirment notre thèse.


La circoncision d'Abraham-Akhenaton à nonante neuf ans fut une mesure politique, une tentative d'Abraham-Akhenaton, conseillé par Aï-Joseph, de reprendre en main son peuple après des années d'insouciance. Le mensonge d'une injonction divine devait faciliter une circoncision générale.


En faisant du respect de la Loi morale naturelle la seule obligation du pacte avec la divinité, Moïse abolit la circoncision. Les lévites ne l'entendirent pas ainsi et restèrent soumis à la coutume polythéiste. Il est probable, comme le pensait Freud, qu'ils assassinèrent Moïse avant l'entrée à Canaan. L'époux de Séphora la bédouine maintint le peuple dans le désert pendant quarante ans. Il aimait la vie des nomades. Il est aussi très probable que l'auteur des dix commandements répugnait au génocide qu'impliquait l'installation en Canaan. On doit même penser que, sachant à qui il avait affaire, il a attendu patiemment l'extinction de la vieille génération circoncise et belliqueuse :

"La durée de notre voyage… avait été de 38 ans. A cette époque, toute la génération guerrière avait disparu… " (4 : 14, rabbinat français),
avant de tenter d'entrer dans le pays de Canaan sans commettre trop de dégâts.

 
Mais cela n'était pas du goût de tous. Le pharaon Aï-Joseph avait fait de la circoncision la condition de son alliance et du cadeau de la terre promise. Ses émules, ancêtres des assassins de Jésus et d'Isaac Rabin, obtinrent satisfaction à Gilgal 
, où Séthy Ier-Josué, le circoncis par Séphora, put donner libre cours à son syndrome circonciseur. Le refus de Moïse lui fut fatal. Ramsès (Ra-Mesou) Ier, successeur des pharaons Aï-Joseph et d'Horemheb-Aaron, fut probablement assassiné lors d'un coup d'état préalable à Gilgal.


"Heureux les doux… ". En recevant le baptême par l'eau de Jean-Baptiste, Jésus, dans le premier acte de sa vie publique, entend, à l'évidence, remplacer par une cérémonie toute simple, symbolique de la nécessité de l'hygiène, le rituel barbare qui ne dispense pas de cette même nécessité. Lorsqu'il invite ses apôtres à "baptiser toutes les nations", c'est "au nom du père et du fils et du saint Esprit" (Mathieu, 28 : 19).


La seule fois où il parle de circoncision, c'est pour dénoncer en même temps l'hypocrisie des pharisiens, en opposant avec ironie mutilation et guérison :

"Si donc un homme peut recevoir la circoncision un jour de Sabbat sans que la loi de Moïse soit violée, pourquoi vous irriter contre moi parce que j'ai complètement guéri un homme un jour de Sabbat ?" 


De même, Paul s'élève contre quelques chrétiens qui voulaient imposer la circoncision aux nouveaux convertis :

"Car le juif n'est pas celui qui l'est au dehors et la circoncision n'est pas au dehors dans la chair, le vrai juif l'est au-dedans et la circoncision dans le cœur, selon l'esprit et non selon la lettre... " 


Mais ce juif citoyen romain pouvait s'offrir le luxe de ne pas se contenter de condamner l'hypocrisie des pharisiens. Le premier dans l'histoire, il prend ouvertement position contre la circoncision :


"L'appel l'a-t-il trouvé incirconcis, qu'il ne se fasse pas circoncire !" 


L'Eglise catholique, à leur suite, semble partager notre combat contre les violences infligées aux enfants : la circoncision, depuis 1960, n'est plus une fête du calendrier.


La circoncision n'est pas un principe de base de l'islam. Elle n'est prescrite ni par le Coran ni par la loi islamique mais seulement par la Sunnah (coutume). Celle-ci, d'authenticité controversée, rassemble des historiettes ou des recommandations de Mahomet. Elle rapporte le discours courant du prophète, ses pensées d'homme ordinaire. Ce ne sont pas les paroles soufflées à son oreille par l'archange Gabriel.


Le Coran est la source pure et authentique de l'islam. Il fait une première allusion directe à la circoncision (2 : 124, d'après la précieuse traduction du recteur Hamza Boubakeur 
) :

"Lorsque le seigneur éprouva Abraham par certains paroles

"et que celui-ci les eût accomplies, 

"Dieu dit :

"Je vais faire de toi un guide pour les hommes",

"Abraham dit :

"Et ma descendance ?"

"Le seigneur dit :

"Mon alliance ne concerne pas les injustes." (2 : 124)

Abu-Salieh nous signale que certains exégètes coraniques ont trouvé ce verset "équivoque" et l'ont interprété comme un rappel de la circoncision, comme si dieu n'avait pas été capable d'ordonner clairement la circoncision s'il l'avait voulu. Mais personne n'a jusqu'à présent relevé que le rapprochement à faire avec le chapitre 17 de la Genèse lève toute équivoque :

"Abram tomba sur sa face et Dieu lui parla de la sorte :

"Moi-même, oui, je traite avec toi : tu seras le père d'une multitude de nations... Et je donnerai à toi et à ta postérité la terre de tes pérégrinations, toute la terre de Canaan… Voici le pacte que vous observerez, qui est entre moi et vous, jusqu'à ta dernière postérité : circoncire tout mâle d'entre vous. Vous retrancherez la chair de votre excroissance, et ce sera un symbole d'alliance entre moi et vous. A l'âge de huit jours, que tout mâle, dans vos générations, soit circoncis par vous ; même l'enfant né dans ta maison ou acheté à prix d'argent, parmi les fils de l'étranger, qui ne sont pas de ta descendance. Oui, il sera circoncis, l'enfant de ta maison ou celui que tu auras acheté ; et mon alliance, à perpétuité, sera gravée dans votre chair. Et le mâle incirconcis, qui n'aura pas retranché la chair de son excroissance, sera supprimé lui-même du sein de son peuple pour avoir enfreint mon alliance." (rabbinat français)
 
Il était impossible d'imaginer que "dieu" était le futur pharaon Aï. Cependant le Coran n'accorde aucun crédit aux rédacteurs israélites de la Bible. Il ramène le texte à l'essentiel en respectant la logique d'un monothéisme qu'il expurge de toute tradition païenne. Comme le Deutéronome, le Coran bannit la circoncision : il affirme qu'être juste est la condition de l'alliance de dieu, là où la Genèse affirme que la circoncision aussi en est une condition. Il rejette encore, assez clairement, l'immonde opération, en n'y faisant qu'indirectement allusion, parmi les diverses épreuves infligées par dieu à Abraham.

 
Mais à aucun moment il n'affirme qu'elle aurait été imposée à ses descendants. Pour le Coran, la circoncision n'a rien à voir avec l'alliance divine. Se démarquant des rabbins, il l'estime injuste envers les enfants, contraire à l'alliance de dieu. Pour bien montrer sa répugnance envers la circoncision, il n'utilise même pas le mot.


Mahomet était un homme d'exception. Sa mère, Pour lui éviter l'odieuse et humiliante torture, avait eu l'extraordinaire pouvoir de le faire naître sans prépuce. Il tente d'éviter la circoncision à ses jeunes frères.


Le verset 2 : 124 (ci-dessus) doit être rapproché du verset 4 : 3 :


"… si tu as peur d'être injuste, n'en épouse qu'une… "

Il critique gentiment la polygamie. Il fait un lien entre l'injustice d'un côté, la circoncision et la polygamie de l'autre. En effet le mariage d'un homme et de quatre femmes fait, sans compter les circoncisions des fils, beaucoup d'injustices : un épuisé, quatre insatisfaites, trois jalouses et autant de jaloux qui n'ont pas eu les moyens de les acquérir.


Le Coran est parsemé d'affirmations de la perfection de la création divine : 3 : 6 ; 3 : 190-91 ; 13 : 8 ; 25 : 2 ; 30 : 30 ; 32 : 7 ; 38 : 27 ; 40 : 64 ; 54 : 49 ; 64 : 3 ; 82 : 6-8 et 95 : 4 (numérotation canonique musulmane).


"Oui, nous avons créé l'homme dans la forme la plus parfaite." (95 : 4)

Enfin, les versets 4 : 118-119 font une deuxième allusion directe à la circoncision :

"… maudit soit celui (le démon) qui a dit : "Je m'emparerai d'une certaine partie de tes serviteurs, je les égarerai, je leur ferai de vaines promesses, je leur ordonnerai de couper les oreilles du bétail, d'altérer la création de Dieu.". Quiconque prend Satan pour maître, plutôt que Dieu, est voué à une perte certaine."


Au premier degré, la position du Coran contre toute violence envers les animaux est d'un modernisme étonnant. Il se fait le précurseur du combat des sociétés protectrices des animaux. En prenant soin d'interdire le marquage des bêtes, non seulement il condamne fermement les techniques cruelles d'abattage, mais encore il exclut a fortiori tout marquage du corps de l'homme. On sent qu'il veut aller plus loin que le verset 19 : 28 du Lévitique et généraliser à l'animal l'interdiction des blessures et tatouages sur le corps humain, sans mentionner l'homme tant cela va de soi.


Au deuxième degré, le Coran parle à orientale, de façon imagée et voilée. Il revient sur sa première interprétation (verset 2 : 124) du chapitre 17 de la Genèse. En attribuant cette fois-ci au diable plutôt qu'à dieu les "paroles" entendues par Abraham, il s'en prend à la synagogue, de façon radicale :

1 - Il condamne le fait de "s'emparer d'une certaine partie" (le prépuce) du corps humain,

2 - il condamne le fait de traiter ses propres enfants comme des "serviteurs" ou pire comme du "bétail",

3 - il condamne l' "égarement" d'Abraham lors du sacrifice d'Isaac et de sa propre circoncision,

4 - il condamne les "vaines promesses" faites par le diable à Abraham : la volonté de puissance expansionniste des hébreux,

5 - il condamne à nouveau, clairement, la circoncision, par la mise en équivalence des expressions "couper les oreilles du bétail" et "altérer la création de Dieu" ; s'il est interdit de mutiler les animaux, il ne peut qu'en être de même pour les hommes,

6 - il se réfère par deux fois au verset 2 : 124, en affirmant que ce n'est pas dieu mais le diable qui a prononcé ces "paroles" à l'oreille d'Abraham et en reparlant de "promesses".


Cette accumulation de notations ne permet pas de douter que le Coran condamne vigoureusement la circoncision et le colonialisme israélite.


Enfin lorsque le Coran, dans les versets 2 : 87-88 et 4 : 155, emploie une idée proche du mot circoncision (nouvel indice de son dégoût pour la chose, il se refuse encore à le prononcer), il fait probablement allusion à la circoncision du cœur de Moïse.


Vivant entourés de circoncis, Mahomet et Moïse, pour ne pas les heurter, ne décrétèrent pas l'abolition de la circoncision. Ils préférèrent compter sur un désaveu à peine voilé. Celui-ci restera sans succès : les hommes ont besoin, de la part de leurs chefs, de prises de position absolument limpides. De plus, dans des pays dominés par des aristocraties féodales, la modernité du message de Mahomet, empreinte de christianisme, a été soigneusement étouffée. 


Le protestantisme prône le retour à la Bible. Mais, dans la chrétienté, seul le puritanisme anglo-saxon a accepté la remise en vigueur de la circoncision. 


La coupure du prépuce, huit jours après celle du cordon ombilical, grave sur le corps du fils l'interdit de l'inceste :


"Tu ne réintègreras pas ta mère.",

de façon inutilement barbare, amnésique de la loi :


"On ne mutile pas les gens."

Si bien que l' "alliance avec Dieu" est une sévère mise en garde et un acte de guerre contre le fils :

"Je te coupe déjà cela pour te faire sentir ce que tu risques, mais si tu transgresses, je te coupe le reste... "

Le rituel anthropophage et homophile de la succion du sang de l'hémorragie est une menace de mort par dévoration, un rappel d'une coutume plus ancienne (il doit être rapproché‚ de la coupure du prépuce avec les dents et de sa dévoration par le père ou la mère dans certaines tribus primitives).


Les rituels religieux du judaïsme (notamment les menus des repas de fêtes) sont remplis d' "écritures" symboliques de la loi religio-morale. La circoncision est la seule pratiquée sur le corps. La mystique hébraïque est ordinairement moins terre à terre. Elle répugne à l'usage du scalpel pour se contenter de la plume, du parchemin ou de la parole.


Les religions primitives sont nées, en bonne part, des rêves et fantasmes de leurs fondateurs, érigés en révélations divines. La religion israélite divinise l'inconscient : elle fait des prophètes les porte-parole de dieu et des crises de folie (le sacrifice d'Isaac) les manifestations de cette parole.


Freud - il fallait qu'un fils de Sion fasse cette colossale découverte - substitue à la religion la science qui fait de l'inconscient une mémoire, parfois toute-puissante sur l'homme, mais seulement accessible par l'interprétation des rêves et des symptômes. Les mutilations sexuelles s'interprètent elles-mêmes comme un de ces symptômes, nous l'avons vu.


Le traumatisme des mutilations sexuelles, odieuse manipulation de l'inconscient par les castes militaires, sacerdotales et médicales, est de nature à culpabiliser l'homme en enracinant profondément la croyance à un péché originel. Mais en vérité, les mutilations sexuelles sont le seul péché originel.


Ces dogmes doivent être abandonnés. La loi ne peut pas parler contre la vie. La religion ne pourrait parler contre les lois que si ces dernières venaient à manquer à ce principe.
Chapitre IV

Pourquoi donc la circoncision ?

(petite histoire et sociologie de la circoncision)

                                                                                              "... l'injustifiable circoncision"

        Dr. Gérard Zwang 43


L' "ordre moral" vise d'abord le sexe.


Cependant il fut un temps, de sinistre mémoire, où les attaques contre la circoncision émanaient de l'extrême droite européenne judéophobe. Elle ne prétendait pas protéger les nouveau-nés israélites d'une coutume qui, pour être au moins hexamillénaire, n'en est pas moins atroce : elle ne s'en prenait pas à la circoncision en elle-même, mais aux circonciseurs juifs, sans mentionner les autres, des cinq continents et de diverses religions. Les nazis et le stalinisme interdirent la circoncision. Nombreux s'en passèrent. Mais les armées du troisième Reich tolérèrent la chose dans les pays musulmans qu'elles occupèrent. La raison en est simple, idéologique : seule l'alliance avec le peuple élu est incompatible avec le "Got mitt uns.".


La circoncision est ou fut pratiquée chez les Aztèques, les Mayas, quelques tribus d'indiens des deux Amériques, nombre d'insulaires du pacifique, les Malais, les Philippins, les habitants des îles Célèbes, les aborigènes d'Australie, une grande partie des Africains, les sémites et les musulmans de diverses contrées, de toute antiquité‚ quelques communautés chrétiennes en pays musulmans (coptes (Egypte), Ethiopiens et jacobites (Syrie)) et récemment, les Anglo-Saxons (*) et les Coréens du Sud (depuis 1945). Cette mutilation (début de castration) barbare et puritaine affecte vingt pour cent de la population mondiale : 500 millions d'hommes (13 millions de garçons par an) et quinze pour cent des français. La circoncision féminine frappe 130 millions de personnes (2 millions de filles par an) 
.


Les motifs avoués sont plus souvent coutumiers que religieux. Ainsi Mahomet, qui serait né sans prépuce, n'a pas voulu imposer l'opération à ses fidèles : le mot circoncision ne figure pas dans le Coran et les musulmans confient la chose au barbier.


Dès 1190, le philosophe libre-penseur hébreu Maïmonide dresse contre elle un réquisitoire à demi-mot :

"On sait combien le prépuce est utile au membre en question... "

"Le véritable but, c'est la douleur physique à infliger au membre... qui diminue la passion et la trop grande concupiscence."

"Ce commandement n'a pas été institué‚ pour corriger une déficience congénitale, mais une déficience morale." 11

La référence à un ordre moral, imposé par le fer après l'avoir été par le silex, est explicite. Cette visée d'accès à la pureté et à la sainteté par la mortification est une hypocrite exagération. L'esprit écrase ici le corps et le cœur. Car la sublimation ne peut être obtenue par la force du couteau qui fait dégénérer la mystique en mystification. L'autosexualité, exutoire normal du besoin de plaisir sexuel en l'absence de partenaire amoureux, est officiellement condamnée. Les cultures de l'ancienne Egypte et hébraïque en font le motif religieux proclamé de la circoncision.


Quoi qu'il en soit, les mutilations sexuelles sont, symboliquement, totalement contradictoires avec le but recherché : détacher une partie du sexe est une représentation de la naissance ou de l'éjaculation. Le résultat pratique ne peut être qu'opposé à l'objectif des "mystiques" : des excès sexuels (Chassez le naturel, il revient au galop).


Cette conception trouve son origine dans la confusion entre sexualité et péché. Elle conduit au mépris du "non-circoncis", assimilé à l'impur, voire au malpropre, et à un sentiment de supériorité qui dégénère parfois en snobisme. Ainsi au Royaume-Uni où la circoncision se répandit d'abord dans la noblesse et aux Etats-Unis où elle était un critère de standing social. Ce sentiment de supériorité trouve sa consécration dans la langue : l'intact, l'entier devient un "non" ou "in" -circoncis, avec toute la connotation de perte, de manque, attachée à la négation. Ce renversement des réalités est caractéristique de la perversion. N'est-il pas pervers, en effet, de diminuer l'autre dans sa différence même, par une nomination humiliante, plutôt que tout simplement exacte.


En quoi celui qui a perdu les 9/10èmes de ses cellules érogènes sexuelles, 2/3 de sa principale zone érogène, 25% de sa sensibilité du gland et - par la transformation de l'ultra fine muqueuse du gland en une peau 10 fois plus épaisse - toute possibilité de contact étroit avec sa compagne devrait-il se considérer supérieur ? En réalité, vivre dans le mensonge conduit à se targuer de sa propre aliénation pour en faire un instrument de domination. Ce phénomène, bien connu en psychanalyse, consiste à tirer de la maladie des bénéfices illusoires. Ces idées névrotiques, véhiculées par les religieux et les classes dominantes, gagnent toute la société. Un principe fondamental du droit trouve ici à s'appliquer à la spiritualité :

"Nul ne saurait se prévaloir de sa propre turpitude."


La nature, par contre, fait bien les choses : le prépuce permet aisément la stimulation manuelle du sexe. Mini vagin portable, il supplée à l'absence de femme, donnant aux épouses une certaine assurance de fidélité. Il est l'indispensable outil d'une délicieuse technique autosexuelle : frotter l'une contre l'autre les mains jointes sur le gland calotté, par un mouvement latéral à ce dernier plutôt que longitudinal.


Son ablation détruit le frein, partie la plus proche du méat urinaire. Ce petit centimètre carré est, à sec, la zone la plus érogène de l'homme, un véritable point d'acupuncture digitale érotique.


Pour Johnson, Kolodny et Masters :

"La croyance actuelle des américains qu'il faut circoncire immédiatement les nouveau-nés est un reliquat des convictions victoriennes, selon lesquelles cette intervention éviterait la masturbation." 42

La circoncision tente donc surtout d'empêcher l'autosexualité de l'enfance ou de l'adolescence, pour ne rien dire de celle de l'adulte ou du vieillard. Ce but n'est bien évidemment pas atteint, mais les victimes sont privées d'un précieux adjuvant.

 
Cet acharnement (au sens propre) contre l'autosexualité doit être relié à la croyance, infantile et névrotique, qu'il faudrait épargner la semence masculine. Ce fantasme ignore la physiologie généreuse de l'homme. Quoi qu'il en soit, c'est à chacun d'éviter les excès.


Le deuxième but profond de la circoncision, souligné par Freud, apparaît le plus clairement chez les animistes africains et les musulmans qui la pratiquent à l'adolescence. Il est d'imposer la soumission du jeune homme à ses aînés. Cette soumission s'accomplit par un forçage vers l'hétérosexualité, une "préparation" au mariage par une sanglante ordalie. Car la circoncision est le "diplôme" d'accès aux noces. On parle de promotion sociale, d'entrée dans le clan des hommes. Ce sont des réalités : le circoncis aura la pleine citoyenneté, le droit de labourer, planter, prendre femme... etc.


"C'est comme ça, il ne faut pas demander pourquoi !"

et,

 
"Un incirconcis, ce n'est pas un homme !",
dit-on en Afrique.


Rituel d'entrée dans la société, la circoncision s'assimile au marquage du bétail : en Egypte antique, seul le pharaon pouvait se dispenser de ce symbole d'asservissement. Elle s'accompagne de grandes festivités et de flatteries envers ses victimes, pour faire passer la chose et les amener à s'enorgueillir d'un signe de virilité purement formel. Mais il est clair qu'elle réalise une instrumentalisation de l'homme, et tout particulièrement de la femme, promise en cadeau par la société en échange de la perte du prépuce !


Autre motivation inavouée de la circoncision : favoriser les unions entre membres de l'ethnie, en écartant les étrangers par la force de la coutume comme par celle de l'image. Elle est ainsi une subtile incitation à la xénophobie, dans laquelle une différence artificielle favorise l'endogamie.


Les phallocrates forcenés, infantiles inconscients, entendent débarrasser leurs garçons d'un outrageant ersatz de féminité.


- Pourquoi ne se suppriment-ils que le prépuce ? Le corps entier, chair de la chair de la mère, est femme jusque dans les parties génitales. Il ne faut pas confondre le genre - rôle imposé par la nature ou la société - et la substance. Il n'y a qu'un seul véritable genre : le genre humain.


- Pourquoi tolèrent-ils l'ablation des clitoris ? Les femmes, comme tous les êtres humains, ont droit à la sexualité et à leur phallus.


- Que ne vont-ils jusqu'au bout de leurs convictions et ne se passent-ils de femmes !


L'ignoble motivation économique ne peut être omise : la dîme du Lévite, les dons au mohel ou au mollah, les honoraires conséquents du médecin ou de l'exciseuse ne sont pas absents des rationalisations "scientifiques" ou "spirituelles".


Nous avons jusqu'ici rappelé le discours psycho-sociologique courant. Cependant nous estimons que les mutilations sexuelles des jeunes furent dictées par deux raisons majeures. 

 
Elles furent à l'origine des pratiques terroristes de prévention de l'inceste adoptées par les moins vertueuses des sociétés polygames. La crainte des pères d'être trompés par leurs jeunes femmes avec leurs fils, celles des jeunes femmes de l'être par leur mari avec les filles des plus vieilles, fut la motivation profonde de l'instauration de ces coutumes. Là où la modernité imposa l'abandon de la polygamie, elles demeurèrent par habitude.


Par la suite, dans les sociétés plus évoluées, cette "nécessité" se trouva renforcée par le souci machiavélique d'empêcher les couples d'avoir recours aux préludes amoureux comme moyen de contraception. Les mutilations sexuelles furent exigées par les féodaux pour obtenir davantage de main d'œuvre et de soldats. Par contre, les exploiteurs de "bétail" humain du dix-neuvième siècle ont vite compris les ravages provoqués par la circoncision et ont interdit la chose à leurs esclaves africains. Ils y perdaient beaucoup trop d'argent, aussi bien en vies humaines (accidents, hémorragies, infections, etc...) qu'en immobilisation du "capital" pendant la cicatrisation. Ce fut un des rares effets positifs de la servitude. Fait significatif, les mouvements noirs africanistes, outre-atlantique, n'ont jamais prôné le retour à la circoncision.

 
La surpopulation de la planète devrait mettre fin à cette cruelle folie.


La théorie freudienne de la circoncision-soumission par acceptation d'une castration symbolique est étroitement liée à la théorie de la horde primitive, empruntée à Darwin :

"Un père violent, jaloux, qui garde toutes les femelles pour soi et évince les fils qui arrivent à l'âge adulte... Un jour les frères expulsés se groupèrent, abattirent et consommèrent le père et mirent un terme à la horde paternelle." 30, page 360-61

Freud va jusqu'à penser que la circoncision est un progrès par rapport à la castration qui aurait été pratiquée en punition par le père primitif :

"Nous supposons qu'aux temps originaires de la famille humaine, la castration était effectivement exécutée sur les garçons adolescents par le père jaloux et cruel, et que la circoncision, qui, chez les primitifs, fait si fréquemment partie intégrante du rituel de nubilité, est un reste bien reconnaissable (sic) de cette castration." 29, p. 170

Nous nous élevons formellement contre cette justification de la circoncision comme prévention à un simple accident (l'inceste). La polygamie primitive a longuement persisté et persiste encore. Les relations de jalousie qui en découlent nécessairement ont engendré des coutumes atroces qui perdurent même après son extinction. Les hordes de frères appartiennent à l'enfance ou à l'adolescence. Il y a surtout des hordes de pères qui ont intériorisé et reproduisent le modèle patriarcal, de génération en génération. En témoigne éloquemment l'absence des sœurs dans le modèle darwino-freudien. Ce dernier n'est ainsi qu'un moyen de préservation de l'image d'un père sinon noble et héroïque, du moins fraternel, démocrate et rebelle à la tyrannie. La réalité est tout autre.


Les mutilations sexuelles sont susceptibles de générer un "racisme" (sentiment de supériorité) artificiel, fondé sur le narcissisme du groupe et solidement ancré dans l'esprit par le tabou de l'autosexualité et le déni par l'homme (la femme) de sa propre féminité (masculinité). Il est renforcé chez l'homme par une crainte inconsciente de la castration ou de la mort. Ce racisme, conscient et résolu chez les élites extrémistes, reste inconscient et dénégatif chez les modérés.


La suppression du jour au lendemain de cette intégration "au bistouri" (dans le meilleur des cas) ne pourra qu'améliorer la vie des générations désormais intactes. Seuls de formidables fantasmes collectifs sont réalisés, d'un coût social incalculable.


Le cancer des mutilations sexuelles doit être extirpé de toutes cultures.

Chapitre V

Histoire, anthropologie et circoncision


L'institution par écrit de la pire des tyrannies, voici quatre millénaires, dans le chapitre 17 de la Genèse (voir page 33) est la plus monstrueuse imposture politico-religieuse de l'histoire de l'humanité. Ses conséquences sont d'une extrême gravité. La civilisation n'a pu commencer à se développer qu'à la renaissance, avec la redécouverte de la pensée démocratique et épicurienne grecque, écartée par la croyance judéo-christiano-islamique au péché originel.

A - Circoncision et mythes

L'origine des "fascismes" (*)
"… tu seras le père d'une multitude de nations… "

"A l'âge de huit jours, que tout mâle, d'entre vous, soit circoncis… "

(Genèse : 17-4 et 17-12, Rabbinat français)
1) Le culte du "guide" ("führer", "caudillo", "duce") de droit divin


"Dieu" en personne s'adresse au fondateur. Il le désigne comme chef en donnant au peuple juif une vocation tyrannique, impérialiste. Le chef est placé sur le piédestal des prophètes et des religieux, rassemblant sur sa personne toutes autorités. Sa parole a valeur de parole divine, infaillible.

2) La supériorité ethnique (racisme) de droit divin et la volonté de puissance colonialiste


Une parole soi-disant divine fonde la supériorité d'un peuple élu entre tous, l'invite aux conquêtes territoriales (Canaan) et à réduire les autres peuples en esclavage, leur imposant la honteuse flétrissure en signe de possession :


"Oui, il sera circoncis, l'enfant... que tu auras acheté… "
  (17-13, Rabbinat français)
 
C'est le début des "Dieu est avec nous" (croisades), "Allah Akbar" (Arabes, turcs, Iraniens), "Got mitt uns" (nazis), incitant au premier génocide de l'histoire (Jéricho), à toutes invasions et à l'esclavagisme ("Les indigènes n'ont pas d'âme").

3) L'asservissement du peuple par une violence "initiatrice"


Un marquage du corps des mâles - la circoncision - est exercé à l'intérieur même de la famille. Barbare et sexiste, il fonde le pacte social sur une mutilation des nouveau-nés. Cette coupure de la partie féminine des mâles (de la partie masculine des femelles dans certaines sectes de l'islam et certaines tribus africaines) est effectuée par décret des autorités étatiques, religieuses ou médicales. Parce qu'elle frappe le sexe, organe du plaisir, cette féroce torture est hautement traumatisante et susceptible de créer des sentiments de culpabilité inconscients, totalement irrationnels. Ce d'autant plus qu'elle est pratiquée sans "explications" possibles, avant l'âge de la parole (Australie, Canada, Etats-Unis, Nouvelle-Zélande, israélites).


Les mâles se trouvent diminués, infériorisés en profondeur, handicapés par des fantasmes (conscients ou inconscients) d'infériorité, incapables de faire confiance, condamnés soit au sexisme psychotique et revanchard, soit à l'absence névrotique (voir la pièce de Dan Greenburg : "Comment devenir une mère juive en dix (et une : la circoncision) leçons"). Les mères, elles aussi, sont profondément culpabilisées, pour n'avoir pas su protéger leur enfant. Cette atteinte à la dignité humaine, à l'endroit le plus intime de la personne, est un acte fondamentalement "fasciste". Le psychanalyste Tobie Nathan compare la circoncision à l'initiation des SS 
.


L'attaque contre l'individu sera contrebalancée par des croyances éducationnelles qui développeront des sentiments de supériorité de groupes dont les membres seront aisément manipulables. Freud lui-même était affecté par cette plaie : il confessait que ses sentiments de judéité étaient fondés sur :

"beaucoup d'obscures forces affectives - d'autant plus puissantes qu'elles se laissent moins saisir par des mots". 

4) L'asservissement du peuple par la propagande mensongère


Les autorités religieuses sont utilisées pour inculquer au peuple un double mensonge.

a) Celui de la croyance au péché originel, incrusté dans la chair par la circoncision.


La circoncision diabolise à la fois l'autosexualité et la sexualité, érigées en péché originel. Derrière la phallique côte d'Adam, donnant naissance à la femme (rendue responsable du péché), il faut voir la féminine enveloppe prépucielle : le contenant pour le contenu, selon la logique de l'inconscient. Ce soi-disant péché se  trouve puni avant même d'avoir été commis. Vise-t-on l'autosexualité du fœtus (cf. l'annexe de l'appendice I) ?


C'est ainsi que les rédacteurs de la Bible, dans leur acharnement castrateur, forgèrent le mythe de la création de la femme par une allusion voilée à la circoncision, pour accréditer cette dernière par voie d'analogie, par une justification purement imaginaire. Fins connaisseurs des mécanismes de l'inconscient, ils utilisèrent leur savoir en manipulant le peuple, pour le dominer.

b) Celui d'une supériorité à la fois spirituelle et hygiénique découlant de la circoncision.


L'idée d'une supériorité spirituelle du circoncis est particulièrement choquante. Nous l'avons déjà abordée au chapitre IV. Elle conduit à partager la population entre de grands mystiques : les mâles circoncis, et des êtres bassement terre à terre : les femelles et les non-circoncis !


La traditionnelle superstition hygiénique renforce par une assise pseudo- rationnelle le sentiment de supériorité du peuple "élu". On comprend mal comment des hommes ainsi prétendument aseptisés ne répugnent pas à plonger leur organe dans celui des femmes.

5) La polygamie et la domination des femmes et des enfants


Abraham était polygame. Or dans les sociétés polygames, les mutilations sexuelles ont pour fonction principale de rappeler la punition de l'inceste, la castration ou la mort, aux fils tentés par les jeunes femmes du père et aux filles tentées par le père lui-même. 


Tout se tient : la circoncision est le complément nécessaire, indispensable, de la polygamie et donc d'une domination des femmes particulièrement sévère. Les garçons n'auront plus qu'à se venger de l'ignoble comportement de leurs pères et mères lors de la défloration ou sur les étrangères conquises à la guerre. Voilà pourquoi les chefs tribaux tiennent à la circoncision comme à la prunelle de leurs yeux : elle est un des fondements de leur "pouvoir".

6) L'exclusion des non-circoncis


C'est une sanction terrible. Abraham prend soin de "retrancher" de son peuple ceux qui refuseraient de se prêter au marquage de son cheptel humain.


Les quatre fondateurs des religions judéo-christiano-islamiques ont tous invoqué la révélation divine : Abraham et Mahomet au profit des féodalités religieuses et militaires, Moïse et Jésus au profit du peuple. Si le fascisme abrahamique est le pire de tous, c'est parce qu'il a pris valeur de testament, écrit et révéré, fondateur des religions du livre (mais en réalité religions d'hommes, dans lesquelles les femmes sont exclues de la prêtrise).


La perversité des mythes africains est plus subtile (cf. 67, p. 51). En reliant la circoncision à des institutions incontestables : interdit de l'inceste, nécessité de l'exogamie, ils en font un gage de vertu morale et sociale. Cette pieuse et "culturelle" rationalisation soutient la barbarie par le traditionnel et cynique argument du "C'est pour ton bien.".
B - Les conséquences


En traumatisant l'homme, en le privant d'une protection naturelle, la circoncision renforce ses tendances paranoïdes, l'amenant à rechercher d'autres types de protection. Privé de la retraite de son territoire d'origine, il sera persécuté ; campé sur ses bases, il envahira ses voisins.


Cette barbarie envers les enfants se retrouve dans le tempérament guerrier des peuples de circoncis (cf. Annexe I). Dominateurs et sûrs d'eux-mêmes, ils ont une histoire marquée par la violence, subie par les hébreux que les événements ont chassés de Palestine, exercée par les conquérants arabes et israéliens. Depuis des millénaires, guerres et massacres tribaux incessants ravagent l'Afrique et le Moyen-Orient. De nombreux peuples polygames, esclavagistes, envahisseurs et génocideurs pratiquaient la circoncision : elle fut le préalable historique immédiat de l'invasion du pays de Canaan, les Arabes la généralisèrent à la plupart des Africains qu'ils soumirent et son adoption coïncide avec le génocide des Indiens d'Amérique du Nord.

A l'exception d'un guerre civile (Sri Lanka), toutes les guerres des 6 dernières années (1996-2002) impliquaient au moins un pays circonciseur. Mais elles furent 4 fois plus fréquentes entre pays circonciseurs (cf. Annexe II). 


En interdisant l'inceste et les relations pré-maritales par la violence, la circoncision pousse à toutes violences sur les étrangères conquises par la guerre. Elle donne ainsi une puissante motivation aux combattants qui se réjouissent par avance du prix de la victoire. Ce tout particulièrement dans les sociétés pratiquant l'infibulation, où les jeunes gens ne peuvent faire l'amour avant le mariage. Comment s'étonner de l'état de guerre quasi-permanent dans de nombreux pays à la fois polygames et circonciseurs ?


Il n'est pas indifférent qu'au milieu du dix-neuvième siècle, à l'époque de la bourgeoisie conquérante et en dépit de leur christianisme, deux états qui se sont donné vocation à gendarmer la planète (l'Angleterre victorienne et les Etats-Unis) aient adopté la circoncision, entraînant à leur suite - corps médical et autres notabilités obligeaient - les autres pays anglo-saxons.


Hitler, les Tutsis et Milosevic, génocideurs de circoncis, n'étaient pas fous par hasard : l'inconscient a ses raisons. S'il faut haïr la haine, on doit aussi condamner les provocations à la haine. Les mutilations sexuelles, comme tous les crimes, notamment ceux contre les droits de l'homme et tout particulièrement de l'enfant, sont des provocations à la haine. Les mutilations barbares des enfants engendrent inévitablement l'aversion à l'encontre de leurs auteurs. Les victimes ne doivent pas faire de leurs enfants des victimes.

 
Au lieu de cela, leur compulsion à circoncire pousse les circoncis à mutiler de force leurs ennemis vaincus. La presse internationale a fait état d'excisions et de circoncisions de masse, forcées, pratiquées, en décembre 2000, par des fanatiques islamistes sur des chrétiens, habitants des îles Moluques en Indonésie. A l'assemblée du 31 juillet 2001 de l'ONU 
 le gouvernement indonésien a reconnu le fait des conversions forcées, sans confirmer ni infirmer les mutilations génitales. En Europe même, des Serbes ont été circoncis par des combattants musulmans 
.

Les observations sur le terrain des anthropologues américains amènent Prescott 
, 
 à la conclusion que la violence est renforcée par la douleur, amoindrie par le plaisir : dans quarante-neuf cultures étudiées 63, on relève une corrélation absolue entre d'une part la violence à l'âge adulte (criminalité), d'autre part la carence en affection physique et les châtiments corporels des enfants, souvent accompagnées par la prohibition de la sexualité aux adolescents (et aux enfants, ajoutons-nous). Les croyances socio-religieuses prêchent l'intolérance envers le plaisir sexuel considéré comme dangereux.


Il serait inexact d'affirmer que les circoncis sont systématiquement violents. On pourrait trouver mille exemples du contraire. Cependant, dans une situation extrême ou après des provocations fortes ou répétées, toutes choses étant égales par ailleurs, celui qui a subi un traumatisme grave - et la circoncision en est un - aura tendance à s'emporter s'il est en position de force, à subir stoïquement s'il est en position de faiblesse. Le souvenir inconscient du traumatisme lui interdit l'analyse objective. Ce qui explique la passivité des israélites dans le camp d'extermination de Treblinka et l'extravagante démesure d'Hiroshima et de Nagasaki. On peut aussi penser que les mutilations sexuelles favorisent des comportements suicidaires de groupe : Treblinka, sionisme, guerre du Golfe, Talibans.


Les cultures archaïques - et d'autres tentées par l'obscurantisme - veulent s'assurer des mâles, les rendre meilleurs guerriers, en les distinguant par un signe de reconnaissance : "décoration"  ou diplôme de bravoure. Les soldats sont censés être d'autant plus ardents au combat que soudés entre eux par la même perversion inconsciente (fétichisme du phallus) et disciplinés par la même peur inconsciente d'une castration totale en cas de défaillance :

"On sait combien les hommes s'aiment et s'entraident quand ils ont tous la même marque distinctive qui est pour eux une sorte d'alliance et de pacte." 11

Maïmonide souligne indirectement le caractère manipulateur de la circoncision. Ce dernier s'affirme encore plus nettement dans les tribus qui pratiquent la circoncision de groupe. Ceux qui ont partagé les affres de cette douloureuse initiation seront des frères d'armes pour la vie. Il en fut ainsi des circoncisions exigées par Abraham, Josué et l'armée américaine avant le départ pour le Viêt-nam. Les pharaons et autres chefs de tribus agissaient en fins psychologues. Au cours des millénaires, ils expérimentèrent que la circoncision est susceptible de fanatiser les guerriers, jusqu'au suicide. Les psychologues modernes n'ont fait que retrouver ce phénomène dans les quelques cas cliniques qu'ils ont pu observer.


Mais cette soumission obtenue par la violence est à courte vue. Nos psychologues improvisés furent de mauvais observateurs médicaux. Nous avons vu que la circoncision augmente la sensibilité à la douleur. Si la résistance est résistance à la douleur, il est logique que les circoncis soient, toutes choses étant égales par ailleurs, les perdants des guerres. Celle du Viêt-nam est un des principaux exemples de guerre perdue par des circoncis, malgré une supériorité matérielle écrasante. Il est caractéristique que le recul de la circoncision aux Etats-Unis fût parallèle à la défaite. Le peuple américain vaincu ne pouvait plus croire au mythe de la supériorité du circoncis, entretenu par les notables médicaux et la grande bourgeoisie wasp.


La paix dans le monde est au prix de l'abandon de cette pratique sexiste, ségrégationniste et guerrière (ou plutôt terroriste) d'embrigadement par différenciation contre nature.

Chapitre VI

Mutilations sexuelles et psychanalyse

(Mutilations sexuelles et éthique)


La psychanalyse permet de dénoncer aussi bien le lourd contenu fantasmatique des mutilations sexuelles que leurs redoutables conséquences sur le développement psychogénétique.


Elles sont à la fois une négation et une reconnaissance de la sexualité infantile - tabou pour certains - scientifiquement révélée par Freud. Par leur action brutale sur l'inconscient, elles intéressent au premier chef la psychanalyse.


Elles peuvent facilement dégénérer en un culte de la différence, symptôme de narcissisme pathologique, xénophobe, excluant l'autre :

"La circoncision a, selon moi, un autre motif très important : elle fait que ceux qui professent cette idée de l'unité de Dieu se distinguent par un même signe corporel qui leur est imprimé à tous, de sorte que celui qui n'en fait pas partie ne peut pas, étant étranger, prétendre leur appartenir." 11

Maïmonide, à l'évidence ironique, fait semblant d'approuver l'institutionnalisation biblique de l'ethnocentrisme dans laquelle on ne sait si c'est dieu qui nationalise certains ou eux qui nationalisent dieu (dogme de l'alliance avec Abraham).


Mais l'arme est à double tranchant : elle est source d'exclusion des circoncis, lorsqu'elle n'est pas le signe qui les dénonce à l'ennemi.


Spinoza (1670) y voyait une source majeure de la judéophobie :

"… les juifs ayant vécu à part de toutes les nations de façon à s'attirer la haine universelle et cela non seulement par l'observation de rites extérieurs opposés à ceux des autres nations, mais par le signe de la circoncision… " 


Freud analyse :

"Parmi les coutumes par lesquelles les juifs s'isolèrent, celle de la circoncision a produit une impression déplaisante, inquiétante (unheimlich), qui s'explique sans doute par ce qu'elle rappelle la castration redoutée... " d'après 
,

"L'hypothèse selon laquelle nous pouvons aussi chercher ici une racine de ces haines des juifs (judenhasses) qui émergent de façon si primaire et génèrent des comportements si irrationnels chez les occidentaux, me paraît incontournable. La circoncision est inconsciemment assimilée à la castration." d'après 
,
"Le complexe de castration est la plus profonde racine inconsciente de l'antisémitisme, car, dans la nursery déjà, le petit garçon entend dire que l'on coupe aux juifs quelque chose au pénis - il pense : un morceau du pénis - ce qui lui donne le droit de mépriser les juifs." d'après 39.

Il ne faut pas tirer le diable par... la queue. Le fantasme inconscient des persécuteurs des israélites est manifestement celui d'une crainte d'avoir à subir un jour le sort que l'éternel, du seul témoignage d'Abraham, lui aurait assigné ainsi qu'à ses serviteurs (cf. l'enquête, citée par le docteur Foley 9, auprès de deux cents membres de l'extrême droite allemande) ! Cependant, nous avons vu que ces craintes n'ont rien de fantaisiste.


Il faut ajouter, en termes rigoureusement freudiens, que, pour l'inconscient, la partie - jetée - vaut pour le tout. Autrement dit, pour les inconscients (Hitler et quelques autres), les circonciseurs sont des assassins.


A l'autre extrême sont les intégristes (pour avoir perdu leur intégrité). Ils visent à la retrouver symboliquement, en se vengeant sur autrui.

Circoncision et fantasmes


La circoncision s'accompagne d'une abondante fantasmatique.


Freud a dénoncé dans la circoncision un fantasme de castration symbolique visant la soumission. Nous retrouvons là un des deux grands procédés de codage de l'inconscient : la condensation. Le circonciseur s'en prend au contenant, mais, symboliquement, c'est le contenu qui est visé. Le phallus est en effet l'emblème du pouvoir. Dans une société barbare, l'enfant fait peur, non pour ce qu'il est mais pour ce qu'il peut devenir. On tente de l'asservir en le terrifiant, dans un fantasme pédophobe inconscient.


Le fantasme de la circoncision médicale, d'un interventionnisme scientiste envahissant, férocement obsessionnel, dissimule en réalité la chasse à la sorcière autosexualité.


Le docteur Zwang dénonce celui d'un sacrifice mystique propitiatoire 
, p. 275. Il est commode pour des parents de tenter de se déculpabiliser de leur autosexualité ou désirs d'autosexualité, physique ou mentale, par un sacrifice commis sur le corps de leurs enfants, atroce réalisation d'un fantasme banal.

Jean-Thierry Maertens 
 voit fort justement dans les rites de prélèvement d'une partie du corps une tentative incestueuse inconsciente d'appropriation du corps maternel perdu. Cette interprétation est confirmée par la succion du sexe de l'enfant dans le rituel juif.


Ces fantasmes se dissimulent fréquemment sous l'alibi esthétique, voyeur et pédophile de parents incestueux : "C'est plus joli." ou : "Il doit ressembler à Papa."... ! La circoncision est ici l'expression symbolique d'une révolte inconsciente contre le tabou de la nudité : l'homme, responsable de la feuille de vigne, est dénudé au su de tous. C'est faire payer très cher aux garçons le prix d'une jouissance purement narcissique, forte barrière à l'abolition de la circoncision.


Sans accroître les plaisirs d'Aphrodite, la circoncision sacrifie la partie féminine de l'homme à un fantasme inconscient, typiquement obsessionnel, d'un sexe non seulement purement masculin, mais aussi toujours dégainé, prêt à servir. Le décalottage accompagne l'érection. La circoncision est donc, par métonymie, un symbole de l'érection. Ce fantasme est celui d'une virilité toute de violence et de hâte stéréotypées, faisant échec à la sensualité et au plaisir.


Mais on ne saurait se limiter à l'aspect matériel. Un deuxième fantasme anti-féminin est étroitement lié au premier : celui du déni de la féminité psychique de l'homme, pour le contraindre, artificiellement, à l'appartenance à un "genre" masculin plutôt que féminin, avec les rôles sociaux qui en découlent. On "se donne un genre" collectif, (avec des signes extérieurs poussés jusqu'au ridicule dans certaines communautés). Ce fantasme de séparation d'avec le monde des femmes, symbolisé par la mère, réalise une intégration forcée, extrêmement puissante et efficace, de l'homme, dans un corps social dominé par les mâles. Les femmes étant exclues du pouvoir, la tenue du temple est assurée par les hommes, pour le coup féminisés. Monopolisant le discours dans les lieux de culte des trois religions judaïques, ils tiennent le rôle de la maîtresse de maison. Est-il besoin de souligner la rigidité obsessionnelle de cette répartition des rôles?


Privé de l'élément protecteur d'un organe hautement investi narcissiquement, l'homme va inconsciemment chercher des compensations. Il aura un besoin accru de mettre des limites entre lui-même et l'autre.


Celles-ci peuvent être symboliques comme le port de la calotte sur la tête chez les israélites.


Chez les musulmans, la perte de la jouissive enveloppe du siège du plaisir trouve une compensation par déplacement sur une autre personne : l'être aimé est presque et parfois intégralement recouvert d'habits. Ce symptôme collectif condamne à la gène, à la chaleur, à la moiteur et à une vision parfois très étroite, des millions de malheureuses. Ces dames portent à vie le deuil de la féminité de ces messieurs, livrée par leurs parents au couteau du bourreau.


On doit penser que la coutume indienne consistant à scalper le crâne des vaincus est également fondée sur un "raisonnement" vindicatif inconscient, l'ennemi étant assimilé au père castrateur.


L'apôtre Paul, inconsciemment, en voulait fortement à sa mère du sort qu'elle lui a laissé subir. Non content de mettre fin à la circoncision chez les chrétiens (1 Corinthiens, VII : 8), il se venge sur les femmes, éclatant en sermons d'une misogynie virulente. Comme les Talibans, il leur interdit de lire la Bible à l'église et d'enseigner à l'école (1 Corinthiens, XIV : 34-35 ; 1 Timothée, II : 11-15). En circoncis typique, il instaure l'humiliante obligation du port du fichu à l'église (1 Corinthiens, XI : 5-6).


Malgré l'opposition personnelle de Freud à la circoncision, Jacques Lacan, abusé par la conception biaisée de l'oedipe de Freud (cf. ci-après), fera l'apologie de la circoncision (cf. Appendice IV) !


Que de jeux interdits, d'enfantillages mortifères.


Chez les circoncis dont les sœurs ne subissent pas un traitement similaire, la circoncision peut être l'aliment d'un fantasme de castration des filles, et donc source de sexisme :


"Aux garçons on n'en coupe qu'un petit bout, aux filles on coupe tout !"
Bien entendu, cette cause n'a pas nécessairement le même effet dans toutes les familles ni sur tous les individus.


Dans les sociétés patriarcales, outre le fantasme des pères de soumission de leurs fils, Khemici-Petot 
 mentionne que les mères réalisent celui d'une vengeance castratrice contre les hommes tout-puissants, dans une véritable guerre des sexes transgénérationnelle. Cette analyste met en relief l'intensité des satisfactions pulsionnelles (sadomasochistes précisons-nous) chez les participants à la cérémonie.


Les fausses justifications hygiéniques de la circoncision - pudiquement oubliées pour les dames (ces messieurs osent rarement protester) - relèvent d'un banal symptôme d'une propreté obsessionnelle plutôt que réelle, indice d'une culpabilité imaginaire.


La pratique du "tag" est la mise en acte d'un fantasme collectif de révolte contre la circoncision. L'inscription au couteau d'une fausse loi - l'interdit de l'autosexualité - sur une partie cachée du corps, provoque légitimement des débordements d'inscriptions rocambolesques aux endroits les plus voyants de l'habitat : murs, façades… La jeunesse d'origine africaine ou moyen-orientale, avec un acharnement obsessionnel, couvre les murs européens d'inscriptions abracadabrantes, d'une plastique grassement sensuelle. Elle somme ainsi, non sans ironie, l'Occident "civilisé", de mettre un terme à la barbarie circonciseuse.


On ne saurait en rester à cette interprétation générale. Les lettres contorsionnées des tags représentent des surfaces grassement étalées. Sous mille formes différentes, les tags sont les images des prépuces coupés des victimes de la circoncision et une dénonciation de l'aberrante coutume.


La même révolte, dans le pire des cas, se traduit de façon exécrable : les viols de groupe.


La phallique revendication des tags, l'exclusion des voyelles de l'alphabet hébraïque, sont les deux faces du même phénomène d'interrogation sur l'identité sexuelle. Celui qui a subi l'horreur de la circoncision, traumatisé à vie, se repose sans cesse la même question : "Qu'est ce qu'un homme ?". Pour l'empêcher d'apporter une réponse personnelle - qui remettrait en cause l'ordre établi - à une difficulté qui concerne l'être, on lui a imposé de force, avant même qu'il soit en âge de formuler cette question, une réponse collective, brutale et dérisoire, concernant le paraître au lieu de l'être : "Tu es ma chose.".

Circoncision, complexe d'Oedipe et complexe de castration


En dehors de celle qu'il s'inflige lui-même, la seule punition d'Oedipe (dont le mythe est né dans une culture qui devait donner naissance aux premières démocraties) est la mort sociale et certainement pas une castration par autrui. De plus, malgré l'interprétation de Freud :

"La castration et l'aveuglement qui s'y substitue sont la punition… " 30, p. 347,

son aveuglement ne symbolise pas une autocastration mais l'ignorance dans laquelle il était lorsqu'il a tué son père et épousé sa mère. La circoncision étant inconnue en Grèce, Sophocle nous parle de l'inconscient sans faire de référence à la castration.


De même, chez les non-traumatisés par une mutilation rituelle, la menace imaginée par l'enfant, face au couple parental, à l'âge des impulsions sexuelles pour le parent du sexe opposé et de la jalousie envers l'autre, n'est pas la castration, mais une menace de mort par exclusion de la famille.


Dans toutes les cultures pratiquant la circoncision, le complexe d'Oedipe, moment de l'intégration dans la société, risque fortement de voir son déroulement faussé : une menace réelle de castration vient se substituer à la crainte imaginaire de la mort. 


La bonne résolution de l'oedipe ne peut résulter d'une atteinte (ou d'une menace d'atteinte) physique par autrui. Tout au contraire la mise en valeur, positive ou négative, d'une quelconque partie du corps, par une violence, réelle ou verbale, du groupe social, constitue une inacceptable ingérence dans le développement de l'individu et la vie familiale, source de psychopathologie de masse.


Roheim souligne ce phénomène dans les tribus d'Australie pratiquant la circoncision :

"... la surabondance des rituels traitant de ce thème (l'oralité) est un camouflage du complexe d'Oedipe.",
"Il me semble que, bien que les éléments oraux et de séparation soient indubitablement présents, ils constituent seulement un mécanisme de défense régressif et rituel, un rempart contre l'Oedipe, l'agressivité et la virilité." 


L'interprétation d' "Oedipe" de Sophocle par Freud, traumatisé par sa propre circoncision et inconsciemment encore fortement imprégné de la très répressive culture judaïque, résulte d'un semblable escamotage.


Les rituels d'ordalie ressemblent à des bizutages - très fortement poussés - à l'échelle sociale. Les circoncis ou ceux qui subissent des menaces de castration, peuvent trouver une échappatoire, croire à une atténuation en leur faveur de la Loi universelle. Rien de tel qu'une circoncision ou une menace de castration pour pervertir un enfant. Incapable de mettre en doute les actes de ses géniteurs, il se targue, avec une grande richesse d'arguments, de leurs bienfaits comme de leurs méfaits, y compris envers lui-même. Devenu adulte, ce qui semble avoir toujours existé lui paraît naturel, il le reproduira.


Le circoncis risque de faire de son infirmité un dérisoire alibi : une castration partielle lui apporte le réconfort d'un signe d'identification le mettant non seulement au-dessus des femmes et des enfants mais encore au dessus du commun des mortels. Comme s'il suffisait d'une scarification pour quitter (ou ne pas quitter) l'enfance ! Ce n'est pas tant que les autres hommes, les "étrangers", sont intimement considérés comme des exclus méprisables, sales, intouchables sous peine de contamination et auxquels il serait impensable de marier sa fille ou sa sœur, c'est surtout que la circoncision marque l'appartenance à une fratrie violente - et donc supposée puissante. Ce signe est beaucoup plus rassurant que des documents d'identité. C'est un trait d'identification qui place définitivement son détenteur dans une caste qui peut se croire tout permis (l'excision des femmes par exemple !). La circoncision est donc une technique perverse d'enrôlement de l'individu, par une action violente sur l'inconscient et les motivations puissantes du monde des affects. Elle renforce la division du monde en groupes rivaux se livrant à des guerres sans merci.


Ce n'est pas sans raison qu'on mutile les enfants, qu'on s'acharne à trouver des justifications pseudo-scientifiques à une opération gravement traumatisante. C'est pour les asservir au désir du tyran (majorité locale, silencieuse et inconsciente, à responsabilité diluée) par une technique d'apparence bénigne mais qui inscrit dans l'inconscient une terreur profonde, incontrôlable parce qu'elle trouve dans une simple violence un fondement réel, un début de réalisation d'un crime barbare : la castration.


Dans plusieurs cultures où les droits des femmes ne sont pas reconnus, on castre les jeunes filles comme du bétail : pour mieux les dominer en les privant de toute capacité de désir sexuel, on leur coupe l'équivalent du pénis. On en fait des génitrices "eunuques", soumises non pas au désir, mais aux besoins sexuels ou de reproduction de géniteurs eux-mêmes asservis à un ordre tribal hors-la-Loi mondiale. On ne parvient pas à concevoir comment des êtres humains peuvent accepter avec leur compagne, mère de leurs enfants, une relation dans laquelle elle est réduite à être le témoin et l'instrument de leurs exercices orgastiques, ce qui, sexuellement, la ravale au rôle, maternant mais ancillaire, de poupée gonflable ou de papier hygiénique.


A l'opposé‚ dans le complexe d'Oedipe normal, l'enfant prend conscience, dans la douceur et l'amour, devant le spectacle de l'union de ses parents, que ses envies sexuelles peuvent et doivent trouver leur exutoire ailleurs. Il renonce facilement à la satisfaction de ses envies génitales pour sa mère (son père). Il reconnaît que sa mère (son père) dirige les siennes vers son père (sa mère). Il se contente des satisfactions prégénitales qu'elle (il) lui procure en abondance. Il n'a pas besoin d'aller jusqu'au bout des envies qui lui viennent, qui le conduiraient à souhaiter se débarrasser de son père (sa mère).


L'acceptation de l'interdit de l'inceste est au fondement de la reconnaissance de la liberté de l'autre et donc de la démocratie. Cette reconnaissance permet à chacun de trouver sa place et ses limites en se situant par rapport aux autres (filiation, âge, sexe). La menace de mort qui pèse sur la fille comme sur le garçon doit rester une menace purement imaginaire, fantasmée par l'enfant, résultant de l'envie un moment éprouvée de tuer le parent du sexe opposé. Il est malsain que cette menace fantasmatique trouve un écho dans le comportement des éducateurs.


La théorie d'un complexe de castration initiant l'oedipe de la fille et mettant fin à celui du garçon est projective, paranoïaque. La loi n'est plus faite par la reconnaissance du bien-fondé de la prohibition de l'inceste mais par le couteau du bourreau ou la peur du gendarme. Cela tout particulièrement lorsque cette "loi" est instaurée avant l'acquisition de la parole.


La circoncision est donc beaucoup plus dangereuse et barbare psychiquement que physiquement. Nombre d'individus parviennent à dominer ce handicap, mais que d'inutiles souffrances !


Roheim ne semble pas avoir transposé ses réflexions australiennes aux autres cultures. Freud aurait certainement réagi à son analyse évoquée ci-dessus, publiée en 1950. Il aurait été forcé de remettre en question son modèle compliqué‚ dissymétrique pour le garçon et pour la fille, qui relie un "complexe" de castration (fantasme personnel) au complexe d'Oedipe normal :

"L'angoisse de castration n'est naturellement pas le seul motif du refoulement, elle n'a déjà pas lieu chez les femmes qui ont, certes, un complexe de castration, mais ne peu-vent pas avoir d'angoisse de castration. A sa place survient chez l'autre sexe l'angoisse de la perte de l'amour... " 30

On ne voit pas pourquoi certaines filles ne pourraient pas avoir peur d'être castrées : le clitoris est tout aussi sécable que le pénis. Une telle idée renforce dangereusement le fait que, dans les cultures pratiquant la circoncision, les enfants sont amenés à imaginer que la rébellion est punie de mort pour la fille et de castration pour le garçon. Autrement dit, si une fille se rebelle, on la jette, si c'est un garçon on ne jette que le zizi ! Certains trouvent une supériorité ethnique dans l'introjection inconsciente de ces discrimination et répression sexuelles effarantes.


La menace (ou angoisse) de mort inhérente à l'Oedipe est remplacée pour Freud, chez le garçon, par un pâle succédané : une menace (angoisse) de castration (on n'en meurt pas) et, parallèlement, une croyance à la castration des filles. Cette substitution est source éventuelle de graves erreurs d'interprétation. Celle d'un oedipe abusivement et exclusivement inversé est la plus solidement établie. Elle donne assise au fort rentable fantasme analytique selon lequel les névrosés "demandent à être castrés".


Après la dénonciation par Freud de toute religion comme symptôme obsessionnel, les adeptes de la circoncision, pas davantage que ceux de quelque religion que ce soit, ne sauraient, sans forfaiture, prétendre être psychanalystes : "Le discours de l'analyste doit être asymptomatique." 


Les conséquences psychologiques des mutilations sexuelles peuvent être catastrophiques. Les règles élémentaires du développement psychologique comme celles de la bonne santé mentale convergent avec celles du droit pour interdire toute atteinte à l'intégrité de la personne.

Chapitre VII

Un cas psychanalytique : Sigmund Freud


                                       "Le prépuce de Sigmund, s'il n'eût pas été coupé,


                                       toute la découverte psychanalytique en eût été accélérée."

                                                                                     (d'après Blaise Pascal)


L'exemple de Sigmund Freud montre que la circoncision n'empêche pas les fils d'avoir des envies incestueuses, inconscientes et parfois conscientes, sans pour autant causer de tort à leur père.


Il reconnaissait la bisexualité fondamentale de l'être. Il ne s'agit certes pas d'une prise de position en faveur de l'homosexualité mais d'un constat de la nature de la pulsion sexuelle, de son indifférence par rapport à l'objet.


Il était donc un adversaire de la circoncision. Mais il a vis-à-vis d'elle des réactions de timide.

  
Sa condamnation de 1909 39, page 23 est la plus franche. En mettant dans la bouche des enfants non-juifs le mépris qu'il éprouve envers les circonciseurs, Freud s'élève contre la barbarie du rituel sacrifice humain du judaïsme. Mais cette condamnation laconique, faisant appel à l'argument émotionnel, manque de retenue et de précision.

 
En 1916, en pleine guerre, il échafaude son optimiste théorie historique faisant de la circoncision un progrès par rapport à la castration qu'auraient pratiquées certains primitifs :

"Il ne me semble pas douteux que la circoncision, …, est un équivalent de la castration et vient en prendre le relais." 

Cette théorie semble surtout l'émanation de l'angoisse de castration d'un circoncis cherchant inconsciemment une justification à la circoncision, sans la condamner sérieusement.

 
Ce n'est que vers la fin de sa vie qu’il formule son aberrante théorie de la circoncision comme soumission au père, alors qu'elle est une soumission par le père. Elle vient compléter sa théorie de 1916 mais ne l'empêche pas de continuer à condamner la circoncision.

 
Sa condamnation de 1933 est ferme envers... les Anglo-Saxons 29, page 14.
 
Celle de 1936 est indirecte 65, page 50. Pour ménager les susceptibilités de la communauté juive, il se censure.

 
Ces ambiguïtés, cette incapacité à condamner franchement l'antique coutume, sont caractéristiques du clivage généré par le traumatisme de la circoncision. Inconsciemment, affectivement, le circoncis se croit castré et proteste vivement contre cette odieuse mutilation, mais intellectuellement, il sait que l'atteinte est apparemment mineure. Du coup, sa condamnation reste incertaine.

Il a certainement souffert de sa propre circoncision :


- A son entrée dans la vie adulte, à l'inverse d'Abram, il retranche une syllabe de son prénom (Sigismund). Bien sûr, il affiche ainsi sa rupture avec l' "alliance" abrahamique. Mais surtout il s'insurge, symboliquement, contre l'absurde prétention d'un bénéfice de la circoncision. En affirmant son état de mutilé, il rejette le déni courant de la perte due à la circoncision.


- L'emploi du terme "unheimlich" dans son texte de 1936 65, page 50, témoigne de la détresse projective d'un circoncis qui se penche en réalité sur sa propre circoncision, alors que les intacts ne s'en soucient guère ou en éprouvent de la compassion. Cette idée d'étrangeté renvoie à la psychose, à l'hallucination. Pour la conscience de Freud, le signe d' "identité" devient celui d'une perte de toute identité‚ dans un monde d'aberration.


- De même sa formulation de 1909 39, page 23, est symptomatique, étrange pour le coup. Freud énonce l'évidence que le prépuce est "un morceau du pénis", mais il projette cette pensée sur les enfants entiers. Elle montre cependant qu'il ne déniait pas, mais ressentait vivement la perte de son prépuce, qu'il ne le considérait pas comme quelque chose d'inutile mais comme partie intégrante du pénis.


- L'extrait suivant de son écrit de 1933 29, page 14, montre qu'il était inconsciemment affligé d'une croyance infantile à la castration des filles et à la menace de castration des garçons :

"Des analyses de cas, où ce ne fut certes pas la castration, mais bien la circoncision qui fut pratiquée... ",
"Analysen von Fällen in denen zwar nicht die Kastration, aber wohl die Beschneidung bei Knaben... vollzogen wurde… " 


Les termes : "ce ne fut certes pas la castration, mais bien... " n'ajoutent rien à son affirmation. Il parle comme s'il avait eu affaire à des cas de castration réelle. Mais quels furent ces cas où la castration "fut pratiquée" sinon, dans son esprit, ceux de ses patientes, voire son propre cas. Ce "constat" inconscient est bien naturel pour un circoncis.


Cette faille de la pensée (il ne s'agit pas d'un lapsus calami, lequel serait intraduisible) - de celles que Lacan affectionnait de "souligner" avec l'autoritarisme discutable qui subjuguait ses zélotes - sera probablement retenu comme un symptôme princeps de l'histoire de la psychanalyse. Intervenant à l'occasion d'une réflexion sur la circoncision et le complexe de castration, elle apporte à l'humanité un élément de preuve de la nocivité psychique inconsciente de la circoncision, sur la personne de Freud.

 
L'affirmation que la circoncision ne générerait de l'angoisse de castration que dans les cas où elle est pratiquée en punition affirmée de l'autosexualité, sans l'affirmation corrélative qu'elle est, dans les autres cas, une menace, non verbale mais tout à fait réelle et angoissante, de castration, est surprenante.


- Ses dernières remarques sur le sujet sont une condamnation catégorique du symbole de l'alliance. Peu avant sa mort il réaffirme :

"La circoncision est le substitut symbolique de la castration que le père primitif avait jadis infligée à ses fils... et quiconque adoptait ce symbole montrait qu'il était prêt à se soumettre à la volonté du père... " 

 
De même, dans une oeuvre posthume, il affirme que la circoncision n'a rien à voir avec une alliance :

"Une très ancienne coutume, la circoncision, autre substitut symbolique de la castration, ne peut être considérée que comme l'expression de la soumission à la volonté paternelle... " 


Mais quelle régression par rapport à sa condamnation de 1909 ! Sa confusion entre une circoncision adoptée au nom de leurs enfants par des circonciseurs qui n'ont plus le choix pour eux-mêmes et une circoncision subie à leur corps défendant par les enfants est un défaut d'analyse flagrant. Ce clivage de la pensée est caractéristique du déni profondément ancré chez les circoncis. Tout en dénonçant intellectuellement la circoncision, Freud, âgé et terriblement souffrant, met le doigt dans l'engrenage du fantasme d'une alliance volontaire (?) pour les grands, forcée pour les petits, avec une divinité qui n'en peut mais. La volonté du père ne peut être la perpétuation des caprices natalistes et castrateurs du grand-père. Il est clair que Freud s'abstient de relever que la circoncision est une menace de castration particulièrement odieuse, et donc une soumission non pas volontaire mais forcée.


Nous reviendrons sur la question dans notre appendice sur l'autosexualité, mais on peut dire que sa fausse théorie de la circoncision comme un progrès par rapport à une castration antérieurement pratiquée l'a empêché de formuler le fait que la circoncision est avant tout une façon extrêmement féroce d'interdire l'autosexualité. Il n'était cependant pas loin de la solution dans sa formulation de 1916 où il rapproche les concepts de castration et de circoncision des cauchemars de perte d'une dent, cauchemars de castration qui témoignent de la lourde réprobation de l'autosexualité dans la culture judéo-chrétienne.

 
- Un nouveau rappel de la perte de son prépuce se retrouve dans sa façon de écorer son appartement : s'il était très fier de sa collection de statues - ithyphalliques - dont les plus belles pièces trônaient sur son bureau, il s'évertuait à recouvrir de tissus divers les autres éléments de son intérieur:

"les meubles, murs, le divan furent chargés de lourds tapis persans, de coussins, de tentures..." 


- Sa grave erreur d'interprétation dans le cas de l'"Homme-Loup" (un de ses patients) a consisté à projeter sur ce dernier une "menace de castration" qui avait été partiellement réalisée sur... le corps de l'analyste. Les termes de la domestique du patient enfant 
 :

"Les enfants qui font cela (autosexualité), il leur vient à cet endroit une "blessure.",
font référence à une punition d'ordre biologique. Il s'agit d'une punition de la nature, non des hommes. Cette prédiction mensongère est, très précisément, un mauvais sort. La multiplication, des années après la fin de l'analyse, des atteintes dermatologiques sur le nez de l' "Homme-Loup" démontrera de façon éclatante que Freud a été incapable de lever l'envoûtement. Le patient de Freud ne pouvait pas être guéri après une interprétation de la première répression de sa sexualité aussi éloignée de la réalité. 

 
Cette erreur révèle à quel point Freud, peu avancé dans ce point particulier de son autoanalyse, était impuissant à faire la part des choses entre son patient et lui-même sur une question aussi aiguë, pour les circoncis, que celle du lien entre blessure et menace de castration. Dans l'Europe du début du vingtième siècle, seuls les garçons juifs subissaient une blessure en guise de menace de castration destinée à réprimer l'autosexualité. Or Freud, s'il aborde la question de la circoncision en plusieurs endroits de son œuvre, n'a jamais formulé cette évidence que la circoncision, loin d'être une castration symbolique, est une menace de castration tout particulièrement sévère puisque consistant en un début d'exécution. La prédiction de la nounou russe ne ressemblait que de très loin à une aussi féroce "menace". Il est cependant difficile de dire laquelle serait la pire des deux.


- Un parallèle peut être fait entre la mise en scène analytique et la position de l'enfant sur les genoux de son parrain qui se trouve derrière lui pendant la circoncision. Mais Freud circoncit le cœur par l'esprit - et réciproquement - par la seule parole.

 
C'est dans son rêve de "la monographie botanique" que Freud nous révèle, à son insu, ses pensées les plus intimes sur la circoncision. La veille du rêve, il lit dans une vitrine le titre d'un livre sur une fleur, le cyclamen, fleur préférée de sa femme, celle qu'elle lui reproche de ne pas lui offrir assez souvent. Il rêve qu'il a écrit la "monographie d'une plante" :

"Le livre est devant moi, je tourne précisément une page où est encarté un tableau en couleur. Chaque exemplaire contient un spécimen de la plante séchée, comme un herbier." 


Il faut remarquer qu'il passe d'une fleur, quelque chose à offrir, à quelque chose qui peut être planté. Comment ne pas lire dans ce "Zyclamen" - que Freud emploie de préférence à "Alpenveilchen" - non pas le "signifiant" cyclamen, mais le mot avec toutes ses connotations, dont le radical cycle (le cercle, l'anneau) ? Suivent diverses associations d'idées dont certaines (arrachage des pages d'un livre et des feuilles d'un artichaut) donnent à penser que ce cercle est l'anneau prépuciel. La première de ces associations rassemble les idées d'anniversaire et d'absence d'amour (le même phénomène intervient dans le cas du docteur Olievenstein, cf. chapitre suivant).


Freud s'élève contre les rigueurs du judaïsme. Le prépuce est la corolle du phallus. Il ne peut l'offrir à sa femme puisqu'on le lui a arraché. Son livre est un hommage aux mutilés de la circoncision qui y trouveront une image en couleur de leur prépuce sanguinolent, voire le prépuce lui-même embaumé et enchâssé.


Le livre du rêve est en même temps la monographie écrite par Freud sur la coca et ses vertus analgésiques. Si bien que les acharnés de la circoncision devront au moins anesthésier leurs pauvres victimes.


Enfin, écrire un livre, c'est coller ensemble des pages. Nous en arrivons au principal vœu réalisé par le rêve : recoller, restaurer le prépuce de Freud. 


- A ce rêve s'ajoute celui du père mort, selon le compte-rendu de la lettre à Fliess du 2 novembre 1896 
, plutôt que celui de "La science des rêves" où il omet un détail majeur qui seul permet d'interpréter correctement le rêve.


Sigismund - et il n'est pas indifférent que nous lui rendions ici son prénom de baptême - voit en rêve une affiche : 

"ON EST PRIE DE FERMER LES YEUX",

le rêveur a la certitude qu'il faut prendre l'expression aux deux sens, propre et figuré, et prend soin d'écrire à son ami :

"J'ai tout de suite reconnu l'endroit : c'est la boutique du coiffeur où je vais tous les jours."


Si Freud, dans le rêve, reconnaît tout de suite l'endroit, c'est précisément parce que c'est un endroit où, ans la vie, il ne va jamais : la synagogue. Il n'y est allé que le jour de sa circoncision, scène dont le souvenir est à jamais gravé dans son inconscient, d'où le sentiment de réalité éprouvé par le rêveur. De même, la boutique du coiffeur est un lieu réservé aux hommes, comme celui de la circoncision. De plus, c'est un lieu où l'on manie les ciseaux. Enfin, c'est un lieu où il y a des fauteuils, comme pour la circoncision où il faut nécessairement le fauteuil du parrain qui tient l'enfant et un fauteuil vide, le fauteuil d'Elie.


Comment ne pas voir dans l'affiche une protestation contre la circoncision dont nous savons par ailleurs que Freud la réprouve ? On voit mal, en effet, comment il serait possible de fermer les yeux du défunt s'il avait été privé de ses paupières. Cela serait également impossible sans fermer les yeux sur la circoncision dont le père est responsable.


Mais le rêve, assurant parfaitement sa fonction de gardien du sommeil, fait ironiquement semblant de passer sous silence la faute du père, bien davantage que celles que se complaît à se reprocher l'endeuillé. Le rêveur se réjouit en fait, avec une ironie mordante, du décès de son bourreau et se félicite de ne pas lui avoir offert un enterrement de première classe. Le vœu réalisé par le rêve est de protester, publiquement et par voie d'affichage, contre la circoncision. L'enterrement du père est une excellente occasion de manifester contre l'enterrement du prépuce du fils.


C'est le deuxième rêve de Freud au sujet du calottage de son gland. Dans chacun des deux rêves, il voit une feuille de papier, avec une image dans le premier, une phrase écrite dans le second. On peut dire que c'est un rêve répétitif - preuve d'un traumatisme grave - dans lequel il revit et transcende l'horreur de sa circoncision.


Nous avons vu que nombre de ses théories et interprétations sont affectées de ses fantasmes et croyances infantiles inconscients à ce sujet.


Sa principale erreur théorique généralise les fantasmes de castration - fréquents chez les circoncis comme il le signale 29, page 14 - en un "complexe de castration" intimement lié au complexe d'Oedipe. Il projette ainsi sur le mythe de Sophocle l'idée d'une punition par la castration là où Sophocle est le premier à postuler l'hypothèse de l'inconscient. Que la métaphore de l'aveuglement imaginée par Sophocle pour nous faire comprendre  l'existence  de  processus  psychiques inconscients ait été transformée par Freud en une affaire de castration est le comble d'une… cécité issue de l'angoisse de castration, elle-même due à la circoncision.


Celle du "roc de la castration", deus ex machina d'un soi-disant impossible à analyser, est similaire. Il s'agit en fait du roc de la circoncision : l'inanalysé de Freud, en l'absence de l'expérience des délices que seul le prépuce peut fournir.


Sa théorie, aujourd'hui abandonnée, du "besoin de pénis" chez la femme doit être comptée au nombre de ces erreurs. Il s'agirait chez lui d'un symptôme, d'une projection culturelle. Il est maintenant établi que cette théorie correspond à la légitime revendication de la reconnaissance de l'existence du phallus féminin?


Sa circoncision a traumatisé Freud :


- elle a causé ses fausses théories ci-avant mentionnées,


- ce faisant elle lui a interdit de guérir complètement son plus fameux patient, Serge Pankejeff ("L'homme-Loup"), à qui il prêta abusivement un complexe de castration doublé d'un oedipe inversé‚


- elle aura, par réaction, provoqué la bien inutile scission adlérienne dans le mouvement psychanalytique (complexe de supériorité contre complexe de castration).


Qu'en est-il pour ceux qui n'ont pas son génie ?


Sa force de caractère lui permit cependant de se déclarer publiquement incapable "d'adhérer à des idéaux nationalistes" 
 et de décliner l'invitation, que lui fit en 1930 l'Alliance juive, d'approuver publiquement la création de l'état d'Israël :

"Il me semble qu'il aurait été plus raisonnable de créer un foyer juif dans une terre moins chargée de signification historique… Je constate avec regret que le fanatisme irréaliste de notre peuple est en partie responsable de l'éveil de la méfiance des arabes. Je ne puis trouver en moi l'ombre d'une sympathie pour cette piété fourvoyée qui fabrique une religion nationale  avec les restes du mur d'Hérode, heurtant les sentiments des populations indigènes... " 
.


Découvreur du fait que la religion est un symptôme de névrose collective, et donc résolument, agnostique, il interdit à sa femme, fille de rabbin, l'accomplissement chez eux de tout rituel, ce qu'atteste Martin Freud :


"... nos yeux d'enfants élevés dans une totale ignorance du rituel juif." 


Freud n'a certainement pas fait circoncire ses fils.

Chapitre VIII

Le cas Olievenstein

"La parano des adultes commence, me semble-t-il, très tôt dans leur enfance, tout près de la sortie de l'utérus maternel."

 
Nous devons mettre en garde les lecteurs non au fait de la découverte freudienne de l'inconscient contre la légitime réticence qu'ils éprouveront devant les multiples glissements de sens effectués ci-après. Ils permettent à l'analyste de remonter à l'information censurée par l'inconscient, par un processus strictement inverse des glissements opérés par la censure de façon à dissimuler la vérité. Sans l'acceptation de l'hypothèse de l'inconscient et de la censure inconsciente, dont la véracité est prouvée par la clinique psychanalytique, les lignes qui suivent n'ont pas de sens.


 Le psychiatre Claude Olievenstein, dans le chapitre autobiographique : "Les jeux du je", de son ouvrage : "L'homme parano" 
, nous offre un exemple particulièrement éclatant de paranoïa (son propre diagnostic) générée, à son insu, par la circoncision. Lacan disait que dans la psychose, l'inconscient est à ciel ouvert. Le fait est qu'il suffit d'avoir en main la clé de la circoncision pour déchiffrer sans difficulté les fantasmes du médecin de l'Hôpital Marmottan.

 
Cela commence par des souvenirs d'enfance ayant en commun l'insupportable d'un sentiment d'injustice, de différence et d'exclusion.

 
D'emblée (p. 31), une historiette (*), significative du fait que cette injustice commence à l'intérieur même de la famille : l'enfant a reçu en cadeau non pas les jouets attendus, mais un pyjama ! Privé de son jouet le plus précieux, le prépuce, on offre au jeune juif, suprême dérision, un vêtement, maigre ersatz de la naturelle paupière sexuelle. Le cadeau lui est offert par une femme, une de ces traîtresses censées apporter assistance et protection à l'enfant en bas âge. D'où l'affreuse certitude, paranoïaque : "… on ne m'aimait pas, sans que cela fut de ma faute". Olievenstein généralise : "On ne m'aimait pas.", au lieu de : "Ma tante ne m’aimait pas." 

 
Une telle certitude ne peut pas résulter d'un simple cadeau non désiré. Il y faut quelque chose de plus grave. Cette certitude vient de l'atroce souvenir de la circoncision, inconsciemment évoqué : quel autre sentiment que de ne pas être aimé la torture de la circoncision peut-elle donner à un enfant ?

 
La scène est effectivement un magnifique souvenir-écran dans lequel, selon la logique de l'inconscient, un cadeau remplace la privation du prépuce, le contraire d'un cadeau. Par contre, le cadeau est bien une enveloppe.

 
Un peu plus loin, Olievenstein "maudit (ses) parents qui (lui) ont donné un prénom judaïque" ! ? Significative erreur, remplaçant "mixte" par "judaïque". Privé de la féminine enveloppe du prépuce, comment pourrait-il ne pas s'insurger d'y voir substituer un féminin purement symbolique ?

 
Page 32 : "Pour être intégré, semblable, inodore… il faut participer au mythe fondateur… ",
- le mythe abrahamique.


Page 33 : "Je me désirais blond aux yeux bleus… ",
- et non-circoncis !


Page 33 toujours nous apprenons qu' "en vertu de ces "culpabilités électives", Claude Olievenstein "comprend et partage la paranoïa de beaucoup de noirs",
- ses frères en circoncision.


Page 34 : nous apprenons que ce "qui retient un écorché vif au bord de l'abîme délirant", c'est "la condition juive, la condition paranoïaque, la condition juive paranoïaque."
- le sentiment d'appartenance au groupe.

C'est, dans ce chapitre, la seule allusion de Claude Olievenstein au caractère collectif de cette paranoïa. Mais, dans son chapitre "Sociétés folles", il affirme :

"Il est difficile et même dangereux d'extrapoler à une société toute entière une analyse de psychopathologie individuelle. Pourtant, à l'évidence, hier comme aujourd'hui, des sociétés folles apparaissent, et créent le chaos. Dans le meilleur des cas, elles disparaissent ; dans d'autres elles perdurent dans une double complicité implicite ou explicite des peuples avec leurs dirigeants." (p. 103)
 
Page 104, après avoir donné l'exemple de l'Allemagne hitlérienne et de l'intégrisme islamiste, il écrit :

"Dans toute société existent des bouffées délirantes collectives, ou des poussées aiguës de paranoïa, en fonction des circonstances, avec une part de vérité et une part de folie (qu'est ce qui est exact ou fantasmé dans le refus israélien de dialogue avec les arabes ?).",
et, un peu plus loin :

"Moins les individus ont de possibilités de se différencier les uns par rapport aux autres, cependant qu'ils gardent (c'est fondamental) un sentiment d'appartenance, moins ils seront capables de réagir à l'installation d'une folie collective, surtout si celle-ci justifie en termes rationnels et surtout émotionnels un grand destin collectif."

"Le délire est entretenu par une série de rites initiatiques et de sas de progression dans l'échelle sociale." (p. 110)
 
Comment ne pas voir là une condamnation sans appel de la circoncision, entre autres ?

 
Page 35, "l'extrême souffrance (du paranoïaque) est engendrée par l'extrême sensibilité",
- de l'organe torturé !

 
Page 35 toujours nous trouvons la plus criante allusion au rituel lui-même, à la compassion du mohel-bourreau qui agit, bien entendu, "pour le bien de l'enfant" : 

"Plus dramatique encore, lorsque l'on sent que l'autre a raison, qu'il essaie de vous comprendre, qu'il fait sentir sa sympathie, ce besoin de se rigidifier tout de même pour ne pas perdre la face (mobile très important du passage à l'acte parano) d'abord, pour ne pas, malgré tout, se faire avoir surtout, cette compassion de l'autre étant interprétée comme la preuve même qu'il vous tend un piège.

 
Et nous en arrivons à la condamnation inconsciente du prétendu fondement du judaïsme :

"Là où il faudrait reculer, avouer ses erreurs, rendre justice à l'autre, c'est la fuite en avant, le renfermement dans une situation inextricable. Cette fuite en avant devient redoutable lorsqu'un dictateur (Abraham) la met en pratique. La certitude est peut-être ébréchée, elle reste suffisante pour que la fuite en avant se produise, comme s'il n'y avait pas d'autre issue. Elle caractérise, même si elle est désespérée, le sentiment d'être condamné à prendre des positions ou des décisions parfois redoutables (ordonner soi-même des circoncisions), presque malgré vous, comme si vous étiez marqué par le sceau du destin. Il en est d'admirables qui, effectivement, se révèleront à posteriori comme de grandes décisions (l'appel du 18 juin par exemple). Il en est d'exécrables qui acculent les peuples ou les individus au malheur."

- "Vous retrancherez la chair de votre excroissance."


On ne sort pas aisément de l'enfermement de la coutume obscurantiste : 

"Si d'aventure la conviction de l'autre m'ébranle quelques secondes et que je baisse la garde, immédiatement, le soulagement de mon interlocuteur, sa satisfaction d'une victoire remportée me font revenir en arrière, encore plus rigide qu'auparavant. Ce qui me domine alors, c'est la peur panique d'avoir tort, que le système tout entier puisse s'effondrer."

"Si vous n'êtes pas tout (pas entier), vous n'êtes plus rien qu'un délirant qui se trompe..., le roi est nu."

 
"Le sacrifice est une pièce maîtresse de la paranoïa sensitive." (page 37),
- le sacrifice du prépuce !
 
Pour désigner cette paranoïa, Olievenstein a ensuite recours (p. 37) au terme de paranoïa "sensitive", qui renvoie à l'organe affecté, et cite Lacan à propos de la folie : "la réalité est pervertie même si elle garde un ordre."

 
Un peu plus loin, page 38, nous retrouvons la compulsion à une écriture répétitive du crime premier, abjecte "écriture" sur le corps d'une loi inique : 

"… je ne peux pas m'empêcher d'écrire (pour un oui, pour un non) aux journaux… Je ne démordrai… (pas) de la pulsion épistolaire qui me fait écrire, même si je sens le ridicule de la chose."

 
Cet irrépressible besoin de dévoiler "un oui ou un non" au public dénonce inconsciemment la criminelle opération, hâtivement considérée comme mineure, habituellement dissimulée sous la feuille de vigne. Olievenstein s'identifie au tagueurs.

 
Nous arrivons, page 41, à une illustration particulièrement révélatrice de cette vindicative compulsion de répétition, compulsion à circoncire à son tour :

"J'ai le souvenir cuisant d'avoir annulé la sortie d'un jeune malade à l'hôpital psychiatrique parce qu'il avait eu le front d'être insolent lors du dernier entretien. Le remords que j'en ai eu n'a pas effacé la vilenie de l'acte, encore aggravée par le fait que je l'avais condamné, pour avoir persisté, à demeurer seul, sans vêtement (sans pyjama), dans une chambre d'isolement."

 
Il s'agit d'un enfermement dans la nudité, métaphore de la circoncision. L'abus de pouvoir commis sur l'enfant génère l'abus de pouvoir par les adultes qu'ils deviennent, selon les observations constantes d'Alice Miller.

 
Une perle page 43 :

"… la parano des adultes commence me semble-t-il très tôt dans l'enfance, tout près de la sortie de l'utérus maternel.",
- huit jours après !

 
Aussi, lorsque "l'homme le plus digne du monde", le grand-père Olievenstein, est "frappé et insulté en pleine rue… par un SS", il s'agit d' "un enchaînement inéluctable", "dans l'ordre des choses",

- c'est presque bien fait pour lui !

 
Un peu plus loin, page 44, un paragraphe criant de vérité :

"La grande peur est la locomotive de toute l'histoire de la parano : peur de ses origines (peur d'Abraham)… De l'insignifiant (le prépuce) au signifié majeur (le phallus, la castration), tout entre dans la peur, colle à la peau, raidit les attitudes. Elle apparaît toute nue, douloureuse à l'infini (le gland). Pourquoi et où la peur commence-t-elle ? Dans cette injustice de recevoir un pyjama (ce qui évoque l'idée d'être privé de prépuce et de recevoir la calotte à la place) au lieu d'un jouet ? Apparemment, toutes les raisons (hygiéniques) d'offrir un tel cadeau sont valables et justes. Toutes sont avouables sauf la majeure, la pire, celle non dite : faire souffrir l'enfant sans qu'il n'y ait rien à reprocher, véritable raffinement dans l'usage sadique d'une vraie méchanceté enveloppée dans une fausse bonté."
 
Olievenstein, avec une extraordinaire justesse, "désigne" ensuite, inconsciemment une des causes profondes de l'établissement de l'abominable "institution" : la jalousie incestueuse entre les femmes : "la haine entre les deux belles-sœurs", haine de commères, incestueuse, se retournant contre les jeunes hommes. "… c'est l'enfant qui trinquera… " et "… se croira coupable d'une faute archaïque.", "… le point de départ n'est pas l'autre mais le péché originel, la faute archaïque d'où tout est parti.", c'est à dire la folie d'Abraham, partagé entre Sarah et Agar. Les lecteurs des Secrets de l'Exode ne seront pas surpris par cette mise en équivalence entre les mythes d'Adam et d'Abraham. Mais tout le monde sent la ressemblance entre être chassé du paradis terrestre pour se retrouver nu après avoir goûté le fruit de l'arbre du bien et du mal, et la perte du prépuce.

 
Pour finir nous apprenons que :

"Tous les Polonais sont antisémites. On ne peut pas dire qu'ils ne le sont pas. Tous ? Un petit adjectif suffit à dévier la trajectoire de la réalité."

 
De l'adjectif antisémite au nom anti-circoncision, il n'y qu'un - petit - pas, à franchir au plus vite.
Conclusion : les derniers sacrifices humains doivent être abolis.

"La raison finira bien par avoir raison."

  D'Alembert


La psycho-criminologie explique et comprend l'intolérable, c'est pour mieux prévenir et condamner.


L'infâme barbarie de la mutilation sexuelle des jeunes gens est née, à l'âge de pierre, chez les primitifs des moins vertueuses des sociétés polygames, incapables de trouver un autre moyen de prévenir l'inceste à la mère ou à la sœur (l'infibulation est également une barrière contre l'inceste). Cette finalité fut renforcée, dans des sociétés plus évoluées, par le besoin de main d'œuvre et de soldats, asservissant l'individu par la terreur et orientant les jeux de l'amour vers la reproduction.

 
De plus, une désastreuse confusion s'est établie entre la souhaitable interdiction de l'inceste et l'inadmissible prohibition de la sexualité juvénile. La plupart des sociétés, à divers degrés, répriment cette dernière. Toutes affichent un mépris plus ou moins prononcé envers la sexualité dite infantile, l'autosexualité. En public, elle est hypocritement et pitoyablement considérée comme dégradante. En privé, elle est couramment pratiquée. De nombreuses sociétés vont jusqu'à condamner la sexualité pré-maritale. Cette interdiction de la sexualité juvénile demeure le plus souvent verbale, mais certains vont jusqu'à la mutilation sexuelle. Castration quasi-totale pour la fille, c'est, pour le garçon, un début d'exécution d'une implicite mais particulièrement sévère menace de castration. Cet héritage de cruauté primitive est tellement ancré dans les mœurs que les plus "civilisés" en oublient l'humanité élémentaire due à l'enfant. Il s'est transmis, dans l'histoire, au puritanisme de diverses églises. Ce dernier a trouvé dans la répression de la sexualité juvénile un moyen d'expression privilégié : le châtiment préalable - ou la mise à l'index - des organes du prétendu péché ravit les dévots. Cette insidieuse et terroriste technique de domination de la jeunesse est un instrument de la guerre des générations, accessoirement au service de la rivalité silencieuse entre misandres et misogynes. L'éventuel forçage au mariage est particulièrement répréhensible : on ne joue pas avec la vie de l'autre.

Derniers des sacrifices humains, ce sont d'inacceptables survivances d'un obscurantisme mystique antédiluvien. Elles reposent sur les frayeurs des cauchemars de l'enfance, les craintes primitives profondément enfouies et la soumission aveugle à l'ordre établi.


D'une monstrueuse cruauté, la coutume des mutilations sexuelles est source de violence mais aussi de narcissisme pervers. Par une sorte de clonage primitif, elle instaure une distinction tribale conduisant à l'exclusion "raciste", à la paranoïa réciproque entre les intacts et les non-intacts. Cette xénophobie mutuelle (par sentiment de supériorité) est d'autant plus redoutable qu'elle demeure inconsciente lorsqu'elle n'est pas ouvertement affirmée. Hérodote fut le premier à en témoigner :

"Aussi ni homme ni femme en Egypte ne consentirait à embrasser un Grec sur la bouche, pas plus qu'à user… du couteau d'un Grec." 



Les mutilations sexuelles sont ainsi l'un des pires fléaux de l'humanité. C'est aussi le plus simple à éradiquer (cf. l'exemple du Royaume-Uni). Dans les pays où ces immondes ordalies sont coutumières, seuls quelques héros les refusent. Ils sont exclus de la société. Cependant, l'initiation pendant la toilette, par la main maternelle, est inoffensive.


Les mutilations sexuelles ne sont pas "un substitut symbolique de la castration" (l'euphémisme est un déni) mais une réelle castration, partielle ou quasi-totale, avec toutes les conséquences physiques et psychologiques d'une telle opération. Elles ne sont pas non plus "une soumission au père" qui s'incline lui-même devant les grands-parents, avec la complicité de la mère. Menace de mort et/ou de castration, elles peuvent fausser l'issue normale du complexe d'Oedipe, le pervertissant en une soumission à des clans de frères hors-la-loi. La problématique freudienne déplace sur la famille une difficulté d'ordre politique : celle de la soumission aux mauvais chefs, à ceux qui, prétendant gérer les détails les plus intimes de la vie familiale, tiennent les foyers sous leur emprise, par la terreur. Les mutilations sexuelles ne sont pas une soumission consentie à un père noble et généreux, mais un supplice humiliant et barbare imposé par des chefs forcenés.


De même, l'étrange caprice des empereurs chinois, la torture du bandage des pieds, prétendit imposer le silence aux femmes. Freud reprend ici l'avantage : on doit considérer que l'inventeur de la redoutable technique souffrait, par un déplacement bien banal, de la croyance fantasmatique infantile qu'un pénis - abominable attentat à sa majesté - risquait de "pousser" aux petites filles ! Des esprits mécanistes tenteront de rationaliser et soutiendront que la vraie raison était d'entraver la marche pour briser toute velléité de fuite. Mais d'une part de petits pieds n'empêchent pas de courir, d'autre part pourquoi leurs dignes épouses voudraient-elles les quitter ? Le clitoris est un mini pénis tout comme le prépuce est un mini vagin. Couper ou empêcher la croissance est relativement similaire : dans les deux cas, il s'agit d'interdire à l'autre l' "hermaphrodisme" naturel qui lui assure une insupportable autonomie.


Cependant, les mutilations sexuelles cristallisent aujourd'hui sur elles la réprobation : l'éthique élémentaire et la psychologie des profondeurs rejoignent la médecine et le droit pour affirmer leur barbarie, leur agression du corps et de la dignité humaine à un âge où ils sont tout particulièrement vulnérables. Mais, dans une civilisation à cet égard plus judaïque que chrétienne, réprimant sévèrement l'autosexualité, prendre la défense de cette dernière est s'attaquer à un tabou extrêmement difficile à briser. Peu de voix s'élèvent pour condamner la circoncision. Celle de Frédérick Leboyer 37 fut l'une d'elles.


Une telle position est exceptionnelle. La grande majorité, lorsqu'elle ne tombe pas dans la fable de l'artifice érotique, considère la circoncision comme un détail négligeable. Seule une infime minorité de nos contemporains perçoit les répercussions psychologiques profondes de l'opération. La réaction courante consiste à se laver les mains d'une question gênante parce qu'elle concerne le sexe. Elle conduit à la mise à l'abri générale, sans examen, derrière l'argument hygiéniste, pseudo-scientifique, ou derrière le respect de la diversité des cultures précisément là où certaines s'en prennent à la vie même. Les circonciseurs exploitent cette veulerie et s'en réjouissent. Alors qu'ils font chaque année quinze millions de malheureuses victimes, cette attitude est objectivement complice de leur crime. Mais Freud, un des plus grands génies de l'humanité, condamna la circoncision. Réprouvée par les grands chefs religieux : Moïse, Jésus et Mahomet, elle s'est perpétuée par la force de l'habitude et la compulsion à soumettre.


L'abomination des mutilations sexuelles s'abrite derrière le respect dû à la religion. Elles se déguisent sous l'innocence et la gaieté du folklore. Mais leurs alibis médicaux, esthétiques, sociaux ou religieux ne résistent pas à l'analyse. Elles sont nuisibles aux yeux du sexologue, dangereuses et inutiles à ceux du médecin, malsaines pour le psychanalyste. Elles sont une source de violence pour l'historien, l'anthropologue et le sociologue. Pour le juriste, elles violent les droits de l'homme et de l'enfant, ainsi que les législations pénales, civiles et médicales nationales. Pour l'économiste, elles sont d'un coût faramineux (accidents et complications). La barbarie circonciseuse ne saurait, pour se perpétuer, ni s'abriter derrière des arguments pseudo-scientifiques (les médecins wasp Etats-Uniens), ni se targuer du titre de culture ou qualifier d'impérialisme la civilisation (tenants des cultures traditionnelles). Elle émane autant de l'islam que des Etats-Unis protestants, de l'animisme et du judaïsme. Mais l'excuse religieuse ne saurait l'emporter sur le droit fondamental à l'intégrité physique. La circoncision de masse est une aberration similaire au clonage de masse. La circoncision, comme le clonage, n'est envisageable que pour des motifs médicaux très sérieux.


Alors que Rio Cruz, directeur de la Coalition internationale pour l'intégrité génitale, écrit :

"A la date d'aujourd'hui, les autorités médicales n'ont rien fait pour identifier et exciser d'entre elles de tels sadiques. Ils continuent à couper et torturer dans un anonymat protecteur, froids et ignorants des hurlements qui les entourent." 
,

Sami Aldeeb A. Abu-Salieh, professeur de droit musulman à l'université de Lausanne, estime :

"… il est illusoire de vouloir lutter contre les circoncisions en cherchant à ménager toutes les sensibilités et les convictions… " 44

En effet la mégalomanie sadomasochiste inconsciente ne recule devant rien : elle se taille des quartiers de fausse noblesse dans la chair même de ses enfants. La race des seigneurs est bien celle des saigneurs et l'espèce humaine identique à elle-même quelle que soit sa couleur et ses (petites) différences. Pour dominer le monde, le sado-masochiste commence par tenter de dominer son monde, femmes et enfants d'abord, en niant l'enfance et la féminité en lui-même derrière des prétexte de parade : son "honneur". Mais en prétendant se dominer au prix d'une auto(?)-mutilation sauvage, il triche au jeu en instaurant des relations humaines fondées sur la séduction, le mensonge et la violence, jusque dans l'acte de la plus haute intimité transformé en prouesse gymnastique au détriment de la communion. Ces relations s'accompagnent d'une pédophobie inconsciente qui fait de l'enfant un simple pion sur l'échiquier parental.


Assez !


Un corollaire non négligeable de cette étude est d'ordre sexologique. La découverte des fonctions du prépuce par la médecine moderne incite à en généraliser la méthode à l'ensemble de l'appareil sexuel.


La situation extérieure du clitoris signifie qu'il est là pour permettre la jouissance pendant la gestation. Car le fœtus ne doit être perturbé sous aucun prétexte : son impossibilité de comprendre ce qui se passe autour de lui ne lui permet de tolérer ni les chocs du coït ni les cris d'amour. Alors que la plupart des spectacles associent plaisir et violence, tout doit être fait pour éviter à l'enfant en gestation ce conditionnement destructeur.


L'extravagant hara-kiri japonais transforme l'échec guerrier des prétendus braves (curieuse bravoure que d'imposer à son entourage un aussi atroce spectacle) en un hommage au souvenir des coïts parentaux. La plupart des maladies dites psychosomatiques sont provoquées par les agressions subies par le fœtus. L'autisme en particulier, est une réaction qui, pour être extrême, n'en stigmatise pas moins une jouissance de coucous. L'église diffusait un savoir millénaire : les aumôniers prodiguaient aux jeunes époux le conseil d'abstention pendant la grossesse, malheureusement répété - diabolus obligat - pour les règles. Mais dès que la science se crût en mesure de se prononcer, quelques médecins du dix-neuvième siècle, et à leur suite certains parents, attribuèrent ces maladies à l'autosexualité. Ils se déchargeaient à bon compte sur leurs rejetons de leur propre manque de retenue. La médecine se prononça en faveur du coït pendant la gestation, sans songer à la tranquillité du fœtus. Mais les allergies sont devenues monnaie courante, en particulier l'asthme qui mime la respiration haletante des amants. Les cas d'autisme ou d'anorexie se multiplient. On peut penser que nombre de cas de prématuration sont dus au fait que l'enfant fait le nécessaire pour quitter un endroit inhospitalier. Au contraire, pendant la grossesse, les parents doivent, en donnant l'exemple au fœtus, l'accompagner dans sa manusexualité.


Le fœtus perçoit le coït comme une insupportable fessée dont l'individu souffrira toute son existence. Alors que la plupart des pays d'Europe du Nord ont légiféré contre claques et fessées, faudra-t-il en faire de même pour empêcher la pénétration pendant la grossesse ?


Les injonctions de la Bible et de Rome contre le plaisir vont à l'encontre de la volonté patente du créateur. Cette volonté est inscrite sur le corps pour ceux qui veulent bien prendre la peine de l'y déchiffrer. Elle ne saurait être ignorée ou effacée par une compulsion, iconoclaste et malsaine, à dominer et asservir la jeunesse, forçage à la reproduction.


Le sacrifice du clitoris ou du prépuce est une des pires formes de pulsion d'emprise perverso-obsessionnelle du groupe sur l'individu. Chaque année il coûte la vie à nombre de personnes. Mieux vaut conserver ces quelques centimètres carrés de peau et ne pas risquer le reste.


Ecoutons notre corps, la voix de la raison : ne forçons pas la nature, conservons les instruments donnés par le créateur pour la traversée des déserts de l'existence. Avec la Croix-Rouge, "Ne tolérons pas la douleur.". Mères et pères de tous les pays, ne jetez pas le clitoris ni le prépuce de bébé avec l'eau du bain. Refusez toutes propositions de circoncision de vos enfants et abstenez-vous de menaces de castration : accordant au "zizi" une importance qu'il n'a pas, elles sont une source de perversion.


Au terme de cette étude, nous sommes en mesure d'affirmer que, pour éviter les dégâts irrémédiables de la violence physique, la seule circoncision acceptable est celle, éthique, du cœur par l'esprit (Moïse, Paul). Elle doit s'accompagner de celle de l'esprit par le cœur. Nous retrouvons là les principes de toute bonne éducation et les trois domaines de la psyché de la trilogie freudo-lacanienne.

DE R.S.I. à P.S.M.


Avec le schéma R.S.I., Jacques Lacan a illustré son intuition majeure : voir dans les trois instances de la psyché définies par Freud des champs linguistiques, ensembles de concepts se recoupant par endroits. D'où son lumineux emprunt de la schématisation de la théorie mathématique des ensembles (cercles d'Euler, lesquels opèrent une "circoncision" langagière de chacun des champs par les deux autres). En transposant dans le langage philosophique le vocabulaire psychologique de Freud, Lacan a généralisé la représentation freudienne de la psyché. Nous pouvons extrapoler sa démarche au discours courant. Freud et lui ressortent limpides de l'opération.


Moi, Ca et Surmoi de Freud deviennent, chez Lacan, Réel, Imaginaire et Symbolique. Il suffit de constater que Lacan a abusivement étendu à l'ensemble du Ca la dénomination (Imaginaire) de la lunule entre le Sentimental (Ca) et le Symbolique (Surmoi), pour s'apercevoir que Moi, Surmoi et Ca (R.S.I.) ne sont autres que Physique, Sentimental et Mental. Cela formule les trilogies freudo-lacaniennes dans un langage accessible à tous : corps, cœur, esprit. Faisant passer le deuxième terme avant le premier, Voltaire en avait fait sa devise : "Vérité, raison, justice".

 
A chaque champ correspond une grande pulsion : pulsion de survie, pulsion sentimentale et pulsion morale. Et c'est à l'intérieur de chacune de ces trois pulsions fondamentales qu'on retrouve le dualisme freudien entre pulsion de vie et pulsion de mort : bon et mauvais, amour et haine, bien et mal.


La linguistique comparative apporte un soutien puissant à cette vision des choses : l'espagnol dit "corazon" pour "cœur" (l'organe de l'accord). Or "razon" signifie "raison". La raison égoïste du corps est ainsi tempérée par celle du cœur. Celle-ci est donc une "co-raison", dans laquelle la raison d'un corps est renvoyée en écho et amplifiée par la ré(ai)sonnance de plusieurs cœurs. Elle prend en compte celle de l'autre, celle des deux autres termes de la trilogie : d'une part la nomination, l'éthique, la justice, les droits de l'autre, d'autre part ses sentiments.


Car le sujet de l'envie, aliéné dans ses envies, est le sujet de l'inconscient. Le sujet humain, sujet de besoins, de sentiments et de culture, transcende ses envies pour parvenir à la conscience et au désir, par la synthèse des trois dimensions ci-dessus énoncées, synthèse par laquelle il s'inscrit au centre du schéma de Jacques Lacan.

 
S'il n'y parvient pas, il reste fixé dans une ou plusieurs des trois lunules entre deux cercles : le sensuel, à cheval entre le corps et le cœur, l'imaginaire, entre le cœur et l'esprit, l'habitude ou la coutume - champ de l' "habitus" cher à Pierre Bourdieu -, entre l'esprit et le corps. Dans ces trois zones intermédiaires, le physique, réduit au sensuel, l'emporte sur le sentimental (perversion), le sentimental, ramené à l'imaginaire, prend le pas sur le mental (psychose), le mental, ravalé à l'habitude, opprime le physique (névrose). Jacques Lacan a fait remarquer que, dans ce cas, seule l'intervention du troisième terme, jusque là exclu, peut dénouer (re-nouer) la situation. Nous voyons que les trois cercles se lisent dans le sens du développement psychogénétique (sens des aiguilles de la montre). 


Ce processus est celui du complexe d'Oedipe. Remis en jeu tout au long de l'existence, il exige un minimum d'entraînement et souvent la bienveillance d'autrui pour être mené avec succès. Rappelons que l'Oedipe freudien, empêtré dans le judaïsme circonciseur, a fâcheusement dénaturé celui de Sophocle en remplaçant menace de mort par menace de castration. Il apparaît cependant, chez Sophocle comme chez Freud, que c'est le tabou de l'autosexualité qui génère l'éventuel mauvais passage de l'Oedipe.

 
Cette épreuve nécessite souvent davantage de courage que les circoncisions du corps. Elle se renouvelle perpétuellement, au hasard des rencontres. Car la bête en nous-mêmes et en l'autre est là, tapie dans l'ombre, toujours prête à blesser et tuer. Et nous devons toujours et de nouveau la calmer, l'apprivoiser, la dompter. Un petit rien suffit à éveiller sa fureur : c'est le détail qui tue. Gare au détail et merci, lecteur, pour ton indulgence, car le mal est aussi universel que le bien.


Le philosophe Vladimir Jankélévitch se disait pessimiste pour les grandes choses et optimiste pour les petites. Prendre la décision de ne pas circoncire sa fille ou son fils est une petite chose. Il est bien facile de lui expliquer que grand-mère et grand-père ont cru bien faire avec maman ou papa. La multiplication des petites choses peut en entraîner de grandes.

ANNEXE I

UNE CIRCONCISION

par Rio Cruz


Je n'y avais jamais rien vu de mal jusqu'à ce que j'assiste à la circoncision de mon fils. Le docteur m'assurait que c'était un simple petit bout de peau en trop qui ne servait à rien et que cela ne faisait absolument aucun mal. "Vous voulez qu'il vous ressemble, n'est-ce pas ?" Puisque je n'y avais jamais beaucoup réfléchi et que moi aussi, j'y étais passé à la naissance, je dis : "Certainement, je crois bien. Pourquoi pas ?". 


Il ne répondit rien au "Pourquoi pas ?" mais je compris vite. Mon nouveau-né fut enlevé du sein chaud et nourrissant de sa mère et déposé, nu, sur une froide planche de plastique appelée une circattache. Ses petites jambes et ses bras furent écartés et attachés avec des bandes de velcro. Il protesta immédiatement et se mit à pleurer. Le docteur recouvrit le corps frissonnant d'un tissu léger avec un trou au milieu et y fit passer le petit pénis.


Le docteur lava le pénis de mon bébé avec une solution antiseptique. Il prit une paire d'hémostats en acier et, tenant le pénis d'une main, inséra le bout de l'hémostat dans l'ouverture du prépuce et commença à le pousser entre le prépuce et le gland, déchirant les deux structures pour les séparer. Le prépuce et le gland étaient étroitement confondus par la naturelle membrane balano-prépucielle appelée le synechia, similaire à celle qui attache l'ongle au doigt. C'est, pour partie, la façon qu'a le corps de se protéger contre les bactéries nuisibles.


Mon bébé poussait maintenant des cris perçants, sa protestation allant du simple cri à ce qui résonnait comme des hurlements de pure terreur. Son corps était rigide, contorsionné, alors qu'il luttait contre les attaches et la douleur. Si la circattache n'avait pas été vissée, elle et mon enfant se seraient écrasés par terre. Tout mon instinct me disait que cela n'était pas juste, que j'aurais dû protéger mon fils au lieu de consentir à ce spectacle barbare. Mais je suis un homme "civilisé". J'ai été socialisé et instruit à accepter ce que fait le docteur. C'est la bonne chose à faire. Non ?


Le prépuce ne se détachait pas facilement du gland de mon fils. Le docteur continua à déchirer la peau avec l'hémostat. Mon fils était pris de secousses, agitant sa tête d'un côté à l'autre, ses poings et ses yeux étaient crispés, la sueur perlait sur son front.


Le docteur réussit finalement à séparer le prépuce du gland, puis il agrippa fermement le prépuce avec un autre hémostat et coupa verticalement la peau avec des ciseaux. La blessure saignait abondamment. Il essaya d'insérer un cône d'acier dans le tissu mais il dut le forcer car l'incision était trop courte. Mon fils cessa de crier. Ses yeux étaient vitreux et révulsés en arrière. Il paraissait dormir mais était en réalité dans un état de choc complet et total.


Le docteur mit une attache métallique autour du prépuce sanguinolent, le cône apparemment placé pour protéger le gland, et il entreprit d'écraser les nerfs, les vaisseaux et les tissus du prépuce avec l'attache. Il prit un couteau et découpa autour de l'attache, laissant tomber le prépuce sur le drap. Mon fils gisait sans mouvement sur la planche, complètement dissocié dans quelque autre monde, plus hospitalier. Le docteur me regarda et cligna de l'œil. Il quitta la pièce. Une infirmière rendit mon fils à sa mère. Bienvenue en Amérique, petit homme.

Extrait et traduit par Sigismond de "Genital mutilation American style", Fathering magazine, 1998. fathermag.com/health/circ/gmas/

APPENDICE I
POUR L'AUTOSEXUALITE

OU LA MANUSEXUALITE

"Ce qu'on nous demande en somme, c'est de nier l'instinct sexuel,

"donc proclamons-le." S. Freud 


                                                    "Plus tu es heureux, plus tu aimes les autres,

                                                                "Si tu t'aimes un toup, toup, toup'tit peu,

                                                                "alors, t'aimes les autres. "

                                                                "Quand tu étais petit, souviens-toi de ces marques,

                                                                "on t'apprenait déjà que jouir, c'était le diable."

                                                                "Qui peut dire si la solitude

                                                                "n'est pas le seul chemin

                                                                "qui mène vers les autres ?"

                                                                "Je n'ai plus peur de ma solitude,

                                                                "si tu n'as plus peur de ta solitude."


                                                                                        Maurice Bénin


L'autosexualité commence avec la succion du pouce. Elle est une des premières manifestations d'autonomie et la pratique sexuelle la plus inoffensive.


Cependant les religions judéo-christiano-islamiques limitent la sexualité à la procréation maritale. Toute autre pratique sexuelle, tout particulièrement l'autosexualité, est réprouvée comme "impure" ou "vicieuse". La répression sociale de l'autosexualité est telle que le terme, absent des dictionnaires les plus modernes, est peut-être employé ici pour la première fois. Ce vide linguistique dénote une faille morale et intellectuelle, marque de la domination rémanente de l'église, de la mosquée et de la synagogue sur l'université. Le discours universitaire et à sa suite le discours courant, parlent d'hétérosexualité, d'homosexualité et de bisexualité, mais d'auto... érotisme. Ce dernier vocable, prisé par les intellectuels, ne désigne pas franchement son objet. "Erotisme" renvoie aux préludes plutôt qu'à l'acte lui-même, comme si l'acte autosexuel n'était pas un acte sexuel. Onanisme est inexact puisque le plaisir d'Onan est le coitus interruptus. Ce discours tend à stigmatiser l'autosexualité comme perverse, alors qu'on banalise l'homophilie avec perversité, dans un but électoral ou mercantile.

 
Qu'on ne se méprenne pas sur notre propos : nous ne pouvons que souscrire à l'affirmation de la chanson d'étudiants :

 
"Baisons ! Baisons ! C'est le plaisir des dieux.",
mais lorsqu'elle prête à Jupiter :

 
"Jamais sa main ne lui servit de con.".
nous rappelons que nous ne sommes que de simples mortels. 


Or la condamnation de l'autosexualité est un véritable phénomène de civilisation. Le terme : "masturbation", traditionnellement et universellement utilisé, en fait une turpitude - du latin "sturpatio" (souillure), par la main (manu). Niant, avilissant et condamnant son but : le plaisir de nos petits anges (qui prend au sens propre l'expression "faire l'amour", le Cupidon), il le ravale à une fonction excrétoire.

 
Cela pour ne rien dire de : "Jeux de mains, jeux de vilains", de "mauvaise habitude", "haut-nanisme", "glandeur" ou "branleur", ni de "pollution" dont la connotation médicale et... écologique est particulièrement venimeuse. "M… " et "se m… " font insulte à la sexualité et tout particulièrement à celle de l'enfant. Ils doivent être rayés du dictionnaire.


Le refoulement de l'autosexualité est donc aussi courant chez les intellectuels que chez le vulgaire. La déconsidération du travail manuel n'est pas étrangère à cet imbécile mépris. Cette hypocrisie générale n'est pas un mince facteur d'une part de l'infidélité des couples momentanément séparés, de l'autre de la prostitution. C'est ainsi que le docteur Lacan, amateur de semi-mondaines (*), paraissait ignorer qu'on n'est jamais si bien servi que par soi-même et que lorsque le service est réciproque (il fait alors mentir le proverbe), il ne se monnaye pas :


"La masturbation est la jouissance de l'idiot." 


Il désignait peut-être l'autosexualité... intellectuelle.


Cependant les pays de langue anglaise sont très attachés aux vieilles traditions. Ils contrebalancent la condamnation linguistique vulgaire de l'autosexualité par l'amusante et probe politesse - du roi et du pauvre - de leur formule de première rencontre, unique au monde :


"How do you do ?",
littéralement : "Comment faites-vous ?", dont la réponse est… la poignée de mains ("handshake", où "shake" signifie secouer). Elle verbalise une reconnaissance résolument sociale et anti-puritaine de l'autosexualité. Le sinistre épisode puritain en faveur de la circoncision a duré un siècle sans être assez lucide pour y renoncer.


L'autosexualité masculine, par l'étirement du frein, est une préparation à l'acte hétérosexuel. Il en est de même pour l'hymen. C'est pour ce dernier que le scalpel et l'anesthésie peuvent être utilisés pour supprimer la douleur. On ne voit pas très bien, en effet, l'intérêt d'une défloration commise au cours d'un acte forcément violent, raté et pénible pour les deux partenaires. Les Incas utilisaient les services d'une spécialiste et l'anesthésie par la cocaïne.


L'autosexualité épanouie est un préalable, naturel et normal, à l'abord de l'autre, ce dernier ne pouvant s'effectuer correctement sous la pression du besoin sexuel. Le fait de considérer l'abandon de l'autosexualité comme une condition nécessaire pour l'hétérosexualité est le plus redoutable et mortifère des contresens antisociaux. Cette croyance adolescente irrationnelle est en réalité dictée par les religions judéo-christiano-islamiques. La déconsidération du suprême acte d'amour de soi entraîne nécessairement celle de tout acte d'amour. En effet, si l'usage le plus banal qui soit du sexe est vilipendé, le sexe lui-même est considéré comme un objet différent du reste du corps, extérieur au corps, rejeté. Ce fantasme trouve son passage à l'acte dans les mutilations sexuelles. Le mot sexe lui-même perd son sens de désignation de l'organe au profit de celle du genre. L'acte d'amour et l'être aimé subissent la contagion de ce clivage et de cette réprobation. Ils deviennent objets de sarcasmes, de sourires en coin. L'être aimé est ramené au rang d'objet. La réification de l'autre, évidente dans les perversions pédophile, voyeuriste, exhibitionniste, homophile, envahit la relation hétérosexuelle. L'autre devient un "partenaire" interchangeable pour une activité… sportive (?) au lieu d'un compagnon pour la vie. Toutes les relations humaines sont viciées, perverties. Des rôles socialement assignés prennent le pas sur la liberté et la créativité de la relation d'égalité dans l'altérité.

Il n'y a pas d'autre péché originel que celui qui consiste à décréter l'existence d'un péché originel inexistant, à inculquer à l'autre cette fausse morale, dès le plus jeune âge, pour le soumettre.


Le monstrueux discrédit jeté sur nos pratiques d'enfants ou de solitaires est la cause première des pathologies mentales dont les religions judéo-chrétiennes portent la lourde responsabilité‚ en qualifiant de "vice", "impureté" ou "abus de soi" ce qui fait partie des soins corporels.


La religion moderne, la psychanalyse, fait de la sexualité infantile sa pierre angulaire. Elle échappe donc au fléau, mais reste encore engluée dans les vieilles conceptions. Dans ses toutes premières intuitions, Freud fit justement de la répression de la sexualité infantile (autosexualité) et du refoulement consécutif des éléments majeurs du "complexe nodal des névroses" 
. Il se montra moins assuré lors de la séance du 7 février 1912 de la Société psychanalytique de Vienne où il énonça la tautologie suivante, vite contrée par Stekel :

"Si nous considérons la sexualité infantile comme le facteur pathogène dans les névroses, nous ne pouvons dire que la masturbation est inoffensive, parce qu'elle n'est rien d'autre que l'émanation de la sexualité infantile." 


Comme si l'autosexualité, sexualité dite à la légère infantile, était pathogène en elle-même ! Nous ne pouvons pas ne pas voir là le postulat d'un circoncis incapable de tirer toutes les conséquences de sa condamnation de la circoncision, de rejeter pleinement le tabou de l'autosexualité. Tout au contraire, l'éventuel effet névrosant de l'autosexualité est précisément dû à la répression, à la réprobation sociale et parentale : on doit prévenir les abus sans condamner la chose.


En effet, l'autosexualité peut, en pratique, s'avérer pathologique. Les éducateurs de l'Ecole orthogénique de Chicago ont observé que plusieurs enfants se faisaient mal en se faisant l'amour. De même, nombre des participants de la séance du 7 février 1912, rappelée ci-dessus, voyaient dans l'autosexualité une conduite anormale. Certains, oublieux de la répartie :


"Je souhaite que tu t'ôtes de mon soleil",
proférée par le philosophe Diogène - un autosexuel célèbre - à Alexandre le Grand qui lui offrait le cadeau qu'il voudrait, vont jusqu'à classer l'autosexualité parmi les conduites masochistes. Beaucoup sont victimes à la fois de la traditionnelle répression et de leur absence d'éducation sexuelle ou de découverte personnelle. Car ce qui a été vu au chapitre I concernant la brutale technique de coït des circoncis peut valoir pour l'autosexualité. Ainsi par exemple, le massage prépuciel de la couronne du gland, lorsqu'il est malhabile, hâtif ou lorsqu'il n'est pas précédé d'une suffisamment longue période de caresses, peut devenir douloureux. Mais fermons cette parenthèse pour reprendre le fil de notre exposé.

 
Nous pensons que dans tous les cas, notamment ceux analysés par Freud, c'est la répression de l'autosexualité infantile qui provoque le refoulement premier, fondamental. Elle est, dans l'histoire individuelle, le noyau de la névrose et le préambule à un éventuel mauvais passage de l'oedipe.


Ce préalable est attesté, dans le mythe grec, par le fait que Laïos, le père d'Oedipe, avait violé un jeune homme et causé sa mort, avant de se voir signifier l'oracle. On peut même inférer du mépris de l'autosexualité en Grèce antique que ce prélude au célèbre mythe désignerait par métaphore les conséquences néfastes de ce même mépris. Le poète ne chante-t-il pas à sa bien-aimée : 


"J'ai besoin de toi pour tuer un enfant." ? (Leonard Cohen)

Freud 
 va jusqu'à nier totalement, dans certains cas, le rôle fondamental de la répression :

"Le temps de latence est un phénomène physiologique. Mais il ne peut provoquer une interruption totale de la vie sexuelle que dans les cultures qui incluent dans leur système la suppression de la sexualité infantile. C'est le cas de la majorité des peuples primitifs."

Toutes les cultures sont, peu ou prou, affectées du tabou de l'autosexualité. Lorsque ce tabou, source première des psychopathologies, n'apparaît pas explicitement dans la langue (Océanie), il se manifeste par la circoncision. La période de latence ne peut avoir d'autre cause.


La plus évidente preuve des hésitations freudiennes vis à vis de la sexualité infantile est le recours au concept de prégénitalité, alors que le génital est premier, par évidence biologique. Ce savant postulat participe des rationalisations de la régression ci-dessus dénoncée. Il prive nos chérubins de la reconnaissance de leur activité sexuelle, en les confinant à la "prégénitalité". Celle-ci projette sur eux un penchant immodéré, typiquement adulte, pour les préludes de l'acte sexuel. On aboutit au monstre conceptuel d'une génitalité sans sexe, d'un mysticisme absolu, subtile revanche d'un néo-puritanisme dans lequel rivalisent freudiens orthodoxes et puristes lacaniens.


La psychanalyse, ainsi débarrassée de quelques survivances, permet de fonder le lien social sur une véritable éthique amoureuse. Celle-ci ne repose plus sur l'étouffement du développement de la vie sexuelle mais sur le rejet de la honte du sexe. Refusant de rougir de la sexualité et de la nudité, la nouvelle religion dépasse les philosophies adverses, hellénistique et judaïque, démocrate et républicaine, en les synthétisant dans une vision qui replace l'enfant et la féminité au centre de l'homme.


La réprobation sociale de l'autosexualité, le silence ou le mensonge, l'hypocrisie et la honte qui lui sont rattachés sont la cause profonde des névroses, perversions et psychoses. Celles-ci sont l'expression pathologique de la légitime revendication du droit de se faire l'amour sans encourir de réprobation. Elles sont le refuge de l'individu devant le narcisso-puritanisme ambiant dont la forme la plus achevée est l'envahissement mercantile des média par le faux sexuel (pédophiles et violeurs se multiplient, mais la publicité nous impose sans cesse la prostitution exhibitionniste du corps humain à tous âges).


La pédophilie est directement produite par la répression et le refoulement de l'autosexualité infantile : l'objet du pédophile est moins l'enfant, sa victime, que lui-même.


L'homophilie aussi, singeant la relation du couple parental, est - inconsciemment - une révolte infantile contre l'interdiction banale de "faire l'amour en solitaire" (Claude François). Pourquoi se déculpabiliser à deux - dans d'infantiles et fantasmatiques jeux de rôles sujets à des modes génératrices de vives frustrations - là où il n'y a pas à culpabiliser ? On ne voit pas, en effet, l'intérêt de recourir à quelqu'un d'autre pour obtenir une jouissance que l'on peut si facilement et mieux se procurer par soi-même. On néglige cependant, dans les deux cas, les divines douceurs, le velouté incomparable de la muqueuse du sexe opposé‚ au prix - dans le premier - d'atroces pathologies de l'anus, d'infections diverses (*), d'odeurs peu ragoûtantes et de  postures dégradantes. Le lobby homophile - le plus tapageur et exhibitionniste qui soit - nous apporte régulièrement la démonstration publique que l' "enfant est un pervers polymorphe" et qu'à demeurer dans l'enfance, l'homme s'abîme dans la décadence.


De même, seul un changement radical de notre attitude vis à vis de l'autosexualité permettra le dégoût et l'abandon de l'usage de l'alcool, des drogues, du tabac, des somnifères… En effet, le sujet n'a recours à ces suicidaires compensations que parce qu'on lui a inculqué une réprobation antinaturelle de l'usage individuel du sexe. Sottement et artificiellement empêché d'être son propre objet sexuel en se donnant à lui-même son propre plaisir, il aura recours à des paradis artificiels et malsains. Au lieu de pratiquer les joies de la production chimique naturelle, il se servira de lui-même comme d'un champ d'expériences pour l'industrie chimique, sans se rendre compte que tous ces prétendus plaisirs sont des satisfactions solitaires, autosexuelles au sens large, mais socialement valorisées !

 
Cette attitude trouve son comble dans la circoncision qui oblige ses victimes à se procurer un lubrifiant pour se faire l'amour alors que les entiers peuvent le faire gratuitement.


Bien plus, l'absence de reconnaissance de l'autosexualité dans le discours, sa condamnation par des sous-entendus ou des menaces effarantes, choquantes, sont certainement la cause profonde de bien des psychoses.


Ce n'est pas l'autosexualité qui rend fou, c'est sa condamnation ! Elle ne rend sourd qu'aux provocations obscènes. Si vous n'aimez pas l'autosexualité, n'en dégoûtez pas les autres.


La réprobation de l'autosexualité doit impérativement être condamnée. Cette manifestation de la vie doit être accueillie - et verbalisée - dans la bonne humeur.


Voici des millénaires que les aristocraties militaires, religieuses et médicales asservissent les peuples. Les prescriptions qu'elles ont édictées dans le domaine de la morale sexuelle ne visent pas à encourager la sublimation des pulsions qui donnerait au peuple l'énergie qui lui permettrait d'exercer le pouvoir qui lui revient, mais leur répression brutale, soit par le mensonge hypocrite rabaissant l'autosexualité et la sexualité en général, soit par la violence des excisions physiques qui massacrent le sexe.
Corollaire I : L'autosexualité du fœtus


Le hasard a permis à deux gynécologues italiens 
 et à la mère de l'enfant une découverte qui s'apparente, en matière d'autosexualité, à celle de Galilée. Ils ont observé, à l'échographie, un acte autosexuel mené jusqu'à l'orgasme, chez un fœtus féminin de six mois.

Corollaire II : Psychanalyse et phimosis

 
Il est très probable que le phimosis est un produit indirect de la répression de l'autosexualité. L'amour et la confiance sont aveugles. Cette pathologie montre que le sujet intériorise la répression parentale ou sociale : le développement naturel de son prépuce est bloqué, gage hystérique de sa soumission et… de la violence de la répression.

 
Seule la clinique psychanalytique pourra confirmer cette hypothèse. Ceux pour qui patience et longueur de temps font mieux que force ni que rage, choisiront cette thérapie par la parole vraie.

APPENDICE II

POUR L'ABOLITION DES DOGMES RELIGIEUX DISCRIMINATOIRES


Tous les hommes sont égaux devant dieu.


Les religions de la prédestination : par élection d'un peuple (judaïsme) ou par grâce divine accordée à certains (protestantisme), celles de la damnation des incroyants (certaines sectes de l'islam) mettent à leur principe une inacceptable supériorité de leurs adeptes ou de certains d'entre eux. En particulier l'islam puisque l'homme peut y avoir plusieurs femmes et que le paradis islamique - peuplé des fantasmes d'un Mahomet vieillissant - lui accorde des "houris" sans donner l'équivalent à sa compagne.


Le judaïsme pousse la discrimination entre les sexes jusqu'à exclure ses fils non-circoncis tandis que les filles sont automatiquement juives. Est-il besoin de souligner qu'une telle discrimination, dont le seul but est la préservation de la pureté de l'ethnie en dissuadant les juifs d'épouser des non-juifs, est profondément antidémocratique ?


Dieu conférerait-il à certaines de ses créatures humaines des privilèges qu'il refuserait à d'autres ?


Lorsque le dogme de l'élection des adeptes va jusqu'à s'accompagner de celui de l'élection d'un peuple au-dessus de tous les autres, on est en présence d'une institutionnalisation de la xénophobie. Chaque névrose collective a ses objets phobiques ou boucs émissaires : les circoncis pour les non-circoncis et vice-versa. Une des principales racines de la xénophobie et du racisme réside dans leur approbation muette par les autorités religieuses ou étatiques. La pire forme du racisme est celle qui agit "au nom de Dieu", avec la bénédiction des prêtres et des chefs politiques.


Les mensonges de quelques religieux, au service des castes royales et militaires (quelques familles), abusant de la crédulité des peuples, ne peuvent être tolérés. Ces dogmes doivent être abandonnés : il n'y a pas plus de peuple élu que de démonstration biologique d'une quelconque supériorité des aryens ou autres mégalomanes.

ANNEXE II
VIOLENCE ET CIRCONCISION

PEINE DE MORT, GUERRE, TORTURE (OU CHATIMENTS CORPORELS) ET EXCISION DANS LES PAYS PRATIQUANT MAJORITAIREMENT LA CIRCONCISION

                                                    PEINE DE        GUERRE         TORTURE       EXCISION

                                                       MORT           5 dernières                                    (Fréquence)

                                                                                  années                                            (en %)

AFGHANISTAN
X
X
X

AFRIQUE DU SUD


X

ALBANIE
X

ALGERIE
X
X
X

ANGOLA

X
X

ARABIE SAOUDITE
X
X
X

AUT. PALESTINIENNE
X
X
X

AZERBAIDJAN


X

BAHREIN
X

BANGLADESH
X

X

BENIN
X


50

BOSNIE HERZEGOVINE
X
X

BRUNEI
X

X

BURKINA FASO
X

X
72

CAMEROUN
X


20

COMORES
X

COREE DU SUD
X

COTE D'IVOIRE

X
X
43

DJIBOUTI



98

EGYPTE
X
X
X

97

EMIRATS ARABES UNIS
X

X

ERYTHREE
X
X

95

ETATS-UNIS
X
X
X

ETHIOPIE
X
X
X
85

FIDJI
X

X

GABON
X

GAMBIE
X


80

GHANA
X


30

GUINEE
X
X
X
99

GUINEE BISSAU

X

50

GUINEE EQUATORIALE
X

X

INDONESIE
X

IRAK
X
X
X

IRAN
X

X

ISRAEL
X
X
X

JORDANIE
X

X

KAZAKHSTAN
X

X

KENYA
X

X
38

KIRGHIZISTAN
X

KOWEIT
X
X
X

LESOTHO
X

X

LIBAN
X
X
X

LIBERIA
X
X
X
60

LIBYE
X

X

MADAGASCAR
X

MALAISIE
X

X

MALDIVES
X

MALI
X


94

MAROC
X

MAURITANIE
X


25

NIGER
X


5

NIGERIA
X

X
25

OMAN
X

OUGANDA
X
X
X
5

OUZBEKISTAN
X

X

PAKISTAN
X

X

PAPOUASIE-NLLE. GUINEE
X

PHILIPPINES
X
X
X

QATAR
X

X

REP. CENTREAFRICAINE
X
X
X
43

REP. DEM. DU CONGO
X
X
X
5

RUANDA
X
X
X

SALOMON

X
X

SAMOA
X

SENEGAL
X
X

20

SIERRA LEONE
X
X
X
90

SOMALIE
X
X
X
96-100

SOUDAN
X
X
X
89

SWAZILAND
X

X

SYRIE
X
X
X

TADJIKISTAN
X
X
X

TANZANIE
X

X

18

TCHAD
X
X
X
60

TOGO
X

X

12

TUNISIE
X

X

TURKMENISTAN


X

TURQUIE
X

X

YEMEN
X

X
23

78 pays                                          70 pays              31 pays              53 pays                 29 pays

                                                        (90%)                (40%)                (68%)                   (37%)

POPULATION TOTALE : 2,027 milliards

PEINE DE MORT, GUERRE ET TORTURE

DANS LES PAYS OU LA CIRCONCISION EST RARE

                                                     PEINE DE MORT       GUERRE           TORTURE
ALLEMAGNE

ARGENTINE


X

ARMENIE
X

X

ASSAM

AUSTRALIE

(X)

AUTRICHE

BAHAMAS
X

BELGIQUE

BELIZE
X

X

BHOUTAN

BIELORUSSIE
X

X

BOLIVIE
X

X

BOTSWANA
X

BRESIL
X

X

BULGARIE


X

BURUNDI
X
(X)
X

CAMBODGE

CANADA

CHILI
X

CHINE
X

X

COLOMBIE


X

COREE DU NORD
X

COSTA RICA

CROATIE

CUBA
X

DANEMARK

DOMINIQUE
X

EQUATEUR


X

ESPAGNE


X

ESTONIE

FINLANDE

FRANCE

(X)

GEORGIE
X
(X)
X

GRECE
X

GUATEMALA
X

X

GUYANA
X

X

HAITI

HONDURAS


X

HONGRIE

INDE
X

X

IRLANDE

ISLANDE

ITALIE


X

JAMAIQUE
X

X

JAPON
X

LAOS
X

X

LETTONIE
X

X

LITUANIE


X

LUXEMBOURG

MACEDOINE

(X)
X

MALAWI
X

MALTE

MAURICE


X

MEXIQUE
X

X

MOLDAVIE


X

MOZAMBIQUE


X

MYANMAR
X

NAMIBIE


X

NEPAL


X

NICARAGUA

NORVEGE

NOUVELLE ZELANDE

PANAMA
X

PARAGUAY


X

PAYS-BAS

PEROU
X

X

POLOGNE

PORTO RICO

PORTUGAL


X

REPUBLIQUE TCHEQUE

ROUMANIE


X

ROYAUME-UNI

(X)

RUSSIE
X
(X)
X

SALVADOR
X

X

SINGAPOUR
X

X

SLOVAQUIE


X

SLOVENIE

SRI-LANKA
X
X
X

SUEDE

SUISSE

SURINAM
X

TAIWAN
X

X

THAILANDE
X

X

TIMOR ORIENTAL

TRINITE ET TOBAGO
X

X

UKRAINE


X

URUGUAY

VENEZUELA


X

VIET-NAM
X

YOUGOSLAVIE
X
(X)

ZAMBIE
X

X

ZIMBABWE
X

X

92pays
39
9
45

                                                                  (42%)                  (10%)                     (49%)

POPULATION TOTALE : 4,116 milliards

(X) : guerres impliquant au moins un pays circonciseur

CONCLUSIONS

                             NOMBRE      PEINE      GUERRE     TORTURE    MUTILATION

                              DE PAYS   DE MORT                                                   FEMININE
GARCONS                 78                70                 31                   53                       29

MUTILES           (2,027 M.)       (90%)          (40%)            (68%)                 (37%)

GARCONS                 92                39                 9                     45                        0

INTACTS           (4,116 M.)       (42%)        (10%)               (49%)
Il ne faudrait pas inférer de ces chiffres que la circoncision concernerait 1/3 de la planète. Elle n'en frappe qu'1/5ème.

A l'exception d'une guerre civile (Sri Lanka), toutes les guerres des 6 dernières années (1996-2002) impliquaient au moins un pays circonciseur. Mais elles furent 4 fois plus fréquentes entre pays circonciseurs. 

La peine de mort est deux fois plus répandue dans les pays pratiquant la circoncision.

La torture y est plus fréquente.

La mutilation sexuelle féminine n'existe que dans les pays circonciseurs.

Ces derniers sont moins peuplés (26 millions en moyenne) que les pays qui laissent leurs enfants intacts (45 millions en moyenne).

Sources : 
- Amnesty International. Rapport 2002. (N.B. : Assam, Botswana, Comores, Costa Rica, Danemark, Djibouti, Estonie, Gabon, Islande, Luxembourg, Madagascar, Mali, Malte, Norvège, Panama, Pays-bas, Samoa, et Slovénie ne figurent pas dans le rapport 2002 d'Amnesty international).

- Amnesty international. "Abolir la peine de mort" (n° 41, juin 2002).

- site web de l'Organisation mondiale de la santé, pour la mutilation génitale féminine.

- planisphère de la circoncision (sicsociety.org).

- encyclopédie Encarta (MSN - hotmail.com), pour les statistiques de population.
APPENDICE III : TERRORISME ET CIRCONCISION

I - Les enfants terrorisés

 
La plupart des sociétés condamnent la sexualité juvénile : l'autosexualité et la sexualité pré-maritale. Seules quelques unes, de façon à l'empêcher, vont jusqu'aux mutilations sexuelles.


Les mutilations sexuelles sont nées dans les classes dominantes (assez riches pour pratiquer la polygamie) de civilisations primitives, pour éviter l'inceste, par la mise en place d'une terreur inconsciente : l'angoisse de castration. Dans le clan familial, en effet, le passage à l'acte incestueux était une forte tentation : les grands fils côtoyaient les jeunes épouses de leur père, ces dernières se trouvaient mêlées aux jeunes filles des plus vieilles. Les pères, tout-puissants, imposèrent facilement la circoncision de leurs fils, cruelle mais simple mise en garde (menace de mort ou de castration totale en cas de transgression). Dans plusieurs sociétés, les jeunes épouses obtinrent l'excision des filles, odieuse destruction. L'argument commercial - une fille déflorée est impossible à marier - étouffa toutes velléités de résistance. Une innommable alliance d'adultes jaloux s'est établie entre les mères et les pères, réduisant les enfants à un quasi esclavage. Les sociétés les plus vertueuses échappèrent à ce contagieux fléau. Dans les autres, les parents, incapables de faire régner l'ordre, eurent recours à l'équilibre de la terreur. Par la suite sorciers et chefs religieux inventèrent des mythes "fondateurs" pour donner une base "morale" à la chose.


Ces coutumes sont maintenant solidement implantées. Elles sont devenues une seconde nature, extrêmement difficile à éradiquer. Même lorsque la polygamie, par la force des choses, tend à disparaître, comme chacun refoule fortement ses pulsions incestueuses, personne ne voit ou ne veut voir de raison de mettre fin à ces coutumes millénaires, prétendues "culturelles".


La théorie freudienne de la circoncision-soumission, substitut symbolique d'une castration anciennement pratiquée par le père primitif, est purement fantasmatique, projective et optimiste. Les mutilations sexuelles ne sont pas un progrès mais une monstrueuse régression dans l'histoire de l'humanité. Elles sont, à l'origine, un garde-fou morbide contre l'inceste, par la terreur. Loin d'être une soumission acceptée, elles sont, par pure violence (bébés) ou par le mensonge, une humiliation destructrice, vite pardonnée à des adultes irresponsables par des enfants confiants et aimants.


Les mutilations sexuelles ne sont pas la seule forme du terrorisme des adultes contre les enfants : les humiliations de l'autoritarisme gratuit, la répression de la sexualité infantile et pré-maritale, les menaces de castration, les coups, causent des traumatismes perturbant la santé et les relations humaines.
II - Les enfants terroristes

La compulsion à exciser ou circoncire, observée par la psychiatrie moderne chez les victimes des mutilations sexuelles, est une conséquence du phénomène. De même la condition d'obtention de la main de sa fille formulée à David par le roi Saul : une centaine de prépuces d'ennemis. La circoncision fut fréquemment, dans l'histoire, un supplice pour les vaincus des circoncis.


Des Serbes ont été circoncis par des musulmans pendant la guerre en ex-Yougoslavie.


En décembre 2000, 800 chrétiens des îles Moluques ont subi une "islamisation" forcée, incluant mutilations génitales féminines et masculines.


Le 11 septembre 2001, une "islamisation" symbolique de bâtiments américains s'accompagne du massacre de leurs utilisateurs. Le Pentagone, vu de dessus, figure le trou du sexe féminin. Il fut ponctuellement démoli, à la façon d'une excision. Quant aux phalliques tours du World trade center, elles ont été frappées à l'endroit du prépuce. Ben Laden semble avoir menacé d'appliquer aux américains la recette indonésienne.


Mais ces monstrueux attentats ne sont-ils pas, inconsciemment, un signal d'alarme, un SOS pour arrêter les mutilations sexuelles des jeunes ? Les terroristes suicidaires, ne protestaient-ils pas, inconsciemment, à corps et à cris, contre ces crimes contre l'humanité portant atteinte à l'intégrité et à la dignité de l'enfant à un âge où il est tout particulièrement vulnérable ?


Les attentats de 2001 ne sont qu'un exemple des violences générées par les mutilations sexuelles : d'une part, comme l'affirment Spinoza et Freud, la circoncision est la cause profonde de la haine de nombre d'intacts envers les circoncis (les massacres d'ethnies de circoncis ordonnés par Hitler, les Tutsis et Milosévic trouvent là leur origine inconsciente), d'autre part le taux record de criminalité aux USA, l'extravagante démesure d'Hiroshima et de Nagasaki, l'acharnement contre le Viêt-nam, les incessants massacres en Afrique et au Moyen-Orient, sont symptomatiques de l'aveugle soif de revanche des enfants devenus grands, de leur mégalomanie paranoïaque. De superbes missiles, des avions vrombissant, d'impressionnants porte-avions, de fascinantes bombes, des mitrailleuses toutes neuves et bien huilées viennent remplacer, en "hard core", les fragiles prépuces jetés aux chiens.

 
Mais ces compulsions et phobies ne sont rien au regard du tempérament guerrier des peuples de circoncis, poussé jusqu'au terrorisme et à la piraterie, portés à leur comble lorsqu'ils sont exercés "au nom de Dieu". La circoncision donne un ressort extrêmement puissant à des guerres tribales éternellement renouvelées.

APPENDICE IV

Extraits du séminaire X - L'angoisse - (19 décembre 1962) de Jacques Lacan

"Car enfin, rien de moins castrateur que la circoncision. Que ce soit net quand c'est bien fait, assurément, nous ne pouvons nier que le résultat soit plutôt élégant... Il y a tout de même dans la pratique de la circoncision quelque chose de salubre du point de vue esthétique... Eh bien, pourquoi considérer comme la situation normale d'être à la fois le dard et le fourreau ? Il y a évidemment dans CETTE ATTENTION RITUELLE de la circoncision une réduction de la bisexualité qui ne peut évidemment qu'engendrer quelque chose de salubre quant à la division des rôles."

 
Plus castrateur que jamais, Lacan s'amuse à mentir ouvertement (l'absence de circoncision est moins castratrice que la circoncision) sur un grave sujet. Alors que Freud s'est engagé dans la voie de la formulation du fait que la circoncision est une menace de castration 29, page 14, tout particulièrement cruelle puisque consistant en un début d'exécution, il régresse, s'opposant diamétralement à Freud. Ses termes : "cette attention rituelle", le rangent parmi les apologues de la criminalité ordinaire qui mutile l'enfant en lui disant : "C'est pour ton bien"!
 
Mais il parait mal à l'aise : la circoncision n'étant pratiquement jamais un bienfait, la perfidie de son "quand c'est bien fait" se retourne son auteur pour souligner la petitesse d'une pensée qui accumule les poncifs et les obsessionnelles vulgarités stylistiques qu'il se complaisait à dénoncer chez ses patients.


Nous retrouvons le traditionnel mépris occidental de l'autosexualité. Mais il s'accompagne, de façon consternante, d'une condamnation en acte de la "bisexualité" naturelle. Le chantre du retour à Freud s'en écarte ici résolument pour adopter le fantasme, phallocrate et obscurantiste, de certains primitifs. On pourrait penser qu'il s'amuserait à caricaturer. Malheureusement rien, dans le contexte, n'autorise une telle interprétation. Il nous livre le fonds de la pensée d'un cacique de la psychiatrie. La platitude normalisatrice de ce discours élaboré à l'ombre des tours de Saint Sulpice ferait se pâmer d'aise certains citoyens de Boston.

 
Il est difficile de ne pas penser que cette bévue de l'inventeur des séances courtes ne résulte pas, là encore, de son ambition effrénée d'accroître son influence, par un appel du… pied, à la clientèle de ses concurrents de la Société psychanalytique de Paris.

 
Le crime, abomination de la désolation, crée, au sein même de la vie, de "l'Autre de l'Autre", son négatif. La nature a pourvu chacun d'un dard et d'un fourreau, à chacun d'en user, avec discernement.

APPENDICE V

Circoncision et rapport sexuel


"Il n'y a pas de rapport sexuel." Disait Jacques Lacan, voulant dire par là que l'adéquation est rare en la matière.


On peut penser que la circoncision a pour but - sinon pour effet - de pallier cette difficulté, en permettant au mâle de faire jouir n'importe quelle femelle, indépendamment du calibre de son organe, par une augmentation des frottements là où, justement, la nature a conçu une réduction du frottement, grâce au prépuce.


Diderot, dans "Les bijoux indiscrets", propose une technique plus douce pour résoudre cette épineuse question. L'auteur de l'Encyclopédie suggère de recourir au calibrage là où essais et erreurs conduisent à d'amères déconvenues.


Cependant, entre l'équarrissage et l'arpentage, nos techniciens paraissent vouloir trop embrasser, trop vite aussi sans doute. La véritable attirance réciproque fait souvent mieux les choses qu'une mise en conformité bassement matérielle. Si le rapport est sexuel, la relation est humaine.


L'utilisation de la mécanique du sexe dans un but d'harmonie est une démarche manipulatrice : le meilleur moyen de dominer la femme ne réside-t-il pas dans la prétention de garantir une jouissance définie comme "passive". ? Les prises de position dans ce domaine trahissent ainsi, immanquablement, la mentalité de leurs auteurs. Car le prix à payer pour une jouissance purement animale est celui de l'absence de douceur, de tendresse, réduisant la relation au rapport qu'… "il n'y a pas." !

APPENDICE VI

LETTRE OUVERTE A ELISABETH ROUDINESCO

                                                                                 Paris, 11 octobre 2001,

     Mademoiselle,


Puisque la spiritualité judaïque se prétend fondée sur la circoncision, par- don tout d'abord d'avoir omis, dans mon chapitre sur le cas de Freud, de rappeler sa sottise d'une prétendue supériorité des juifs en matière de spiritualité (cf. "Le Moïse de Freud" par Yosef Yerushalmi (*)). Ce rappel inconscient de la "supériorité" du circoncis a bien failli coûter la vie à Anna - la seule de la maisonnée de Freud à avoir été arrêtée par la gestapo pour avoir prononcé en public, à la place de son père souffrant, ladite bévue.


Votre chapitre sur les nouveaux symptômes aux Etats-Unis (L'analyse, l'archive. Paris : BNF. 2001) converge fortement avec celui que j'ai déposé chez vous samedi dernier (groups.msn.com/circabolition - Documents - TEXTES DE BASE - Mutilations sexuelles, le point de vue de l'enfant.


Introduisez-y la clé de la terrible culpabilité collective provoquée par la circoncision. Vous avez l'explication limpide des ravages provoqués aux Etats-Unis par la circoncision, exacerbés par "Rosemary's baby" notamment ("Le cinéma repose sur la sadisation du spectateur" (Alfred Hitchock)).


Votre "fil rouge" est celui du catgut du chirurgien.


Il ne reste plus qu'à archiver, au lieu des prépuces, la circoncision masculine. La féminine ira nécessairement de pair (le contraire risquerait de faire du bruit dans les nurseries africaines).


Mais pour cela, il va falloir que les "psy" prennent leurs responsabilités.


Je relève donc dans votre article :

- "haine de la présence de l'autre en soi" : circoncision-haine de la présence du féminin en leur fils de la part des parents ;

- le "narcissisme" n'a pas que du négatif : c'est dans l'Ouest des Etats-Unis que la circoncision régresse le plus vite ;

- c'est avec le "MPD" que nous entrons dans - si j'ose dire - le vif du sujet : le MPD commence bien évidemment avec la bipartition du sujet entre le prépuce ("Et mon identité ?" - crie l'enfant circoncis !) et le reste ;

- les "procès en justice" reflètent l' "obligation" hygiéniste imposée aux mères et aux pères par les médecins anti-autosexualité et le snobisme wasp ;

- la "pédophilie, les abus sexuels commis sur les enfants" : évident !

- les "sectes sataniques, vagabonds torturés et écorchés vifs"..., CQFD !

- avec le "Survivant (à son prépuce) d'une tribu d'élite" (élue de "dieu"), vous avez le comble de l'immonde opération ;

- le drap du "fantôme", voire le suaire, n'est-il pas précisément le précieux capuchon hâtivement vilipendé et jeté aux ordures ;

- "Marcuse" n'était peut-être pas circoncis, sinon je lui tire mon... chapeau.


C'est l'inconscient qui nous gouverne, et je vous rappelle que vous attribuiez à Moïse l'invention de la circoncision (Libération du 30 avril, 1 et 2 mai 1993) (c'est d'autant plus regrettable qu'il serait vraisemblablement mort en martyr contre la circoncision). Laissez à Abraham ("Touche pas mon zizi, grand-père !") ce qui n'appartient qu'à lui.


A 99 ans, Abraham était en pleine régression par rapport à la révolution anticirconcision de sa jeunesse. Moïse reprit le flambeau, éteint dans le sang par son propre fils.


La haine de la toute première (et dernière) sexualité : l'autosexualité, a pour conséquence bien naturelle la haine de l'autre.


Lorsque cette haine de l'autosexualité va jusqu'à extirper de la chair de l'autre le meilleur de l'autosexualité, l'incitation verbale à la haine (notion de peuple élu) trouve un renfort dans un traumatisme réel. Ce devrait être l'abc du freudisme. C'est encore son boulet au pied. L'autosexualité serait névrosante (allons donc !) : rengaine de Freud, encore bien souvent répétée de façon plus ou moins atténuée.


Le plaisir inhibe la douleur (Prescott). Faisons-nous plaisir, dans les con-ditions de circoncision du cœur par l'esprit et de l'esprit par le cœur, posées par nos grands penseurs : Moïse, Jésus (baptême par l'eau), Voltaire, Marx, Freud.


Avec mes meilleurs sentiments, Sigismond.

P. S. : "Mère et chienne" disiez-vous de la psychanalyse ! Les chiennes au moins montrent les dents lorsqu'on approche leur progéniture. Puissiez-vous vous joindre à moi pour inciter les mères (et les pères) du monde entier à se montrer plus chiennes (chiens) encore contre les circonciseurs.

copie : Association contre la mutilation des enfants, Association Le bouclier, Madame de Mijolla-Mellor, Messieurs Allouch, Cournut, Dor, Green, Laplanche, Miller, Pontalis, Sedat.
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